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PARTIE OFFIGIELLB.
SAINT-PJGTERSBOÜRG, 31 mars.

MiiriSTÉRE DE l ’intébieue. Prmnotion en ré* 
compense de Services distingués au rang de 
conseiller d’Etat actuel, le conseiller d’Etat 
Bólgovo-S(ü>ourov)̂  raembre de la commission 
temporaire pour les affaires des paysans dans 
les goavernements du royanme de Pologne (23 
mars 1873).

Bécés. Le conseiller d’Etat actuel Voincnô  
membre da conseil supérieur d’administration 
de la Sibérie occidentale(ll mars 1873). (Ord. 
du jour imp. du 30 mars.)

MINISTÉEE DE L’iNSTEÜCTXON PUBLIQUE. Jlfaín-
tien au Service pour 5 ans, le conseiller d’Etat 
actuel Koielnikoto, professenr émérite de l’uni- 
versité impériale de Kazan (du 4 février 1878). 
(Ordre dujour du ministre de l’instruoUon pu­
blique du 2á mars.)

Le Bulletin des lois publie : Les statuts des 
Ássociations de préls et d*épargne du bailliage 
de Timoskino (gouvernement de Novgorod) et 
de la ville de Pavlovsk (gouvernement de Yo- 
ronége), approuvés par le ministre dea finances 
le 9 février 1873.

4 c. d̂ont 3 l /4 k r . au profit de l’Autricbe) 
par poids de 40 grarames.

d. Les lettres non affranchies — 32 c. (dont 
30 kr. au profit de rAutriche) par poids de 15 
grammes. (Messager officiel.)

B n n c iu e  d e  l'f ílta t .

I. A dater du 31 mars, le taux de l’escompte 
des lettres de chango et de l’intérét des préts 
sur dépót de marchandises est fixé pour la 
Banque, comine pour ses succursales et ses 
sections, á 6 .0 / 0  l’an, et celui des préts sur dé- 
pót de titres k intéréts k 7 0/0 Tan.

II. La Banque de i’Etat a I’honneur de por- 
ter á la connaissanco du publie qu’á l’occasion 
des fétes de Páqnes toutes les opérations se- 
ront suspendues pendant les jours fériés, c’est- 
á-dire le vendredi et le samedi saints et pen­
dant toute la semaiüo de Paques, á l’exception 
des préts sur dép6t de titres i  intéréts, las­
quéis dépóts seront regus seulement jusqu’au 
mercredi 4 avril et onsaite le mercredi 11 avril 
et jours suivants. Les caisses de la Banque 
resteront ouvertes pour rencaissement des 
paieinents á terme, pour les transferts d’argent 
et pour les paieinents des chéques sur la Ban­
que, les 6 , 7, 11, 12, 13 et 14 avril, de lOheo- 
res du matin á une heure de relevée.

Le gouverneur de la Banque: e. lamansky.

POSTES. Conformément aux informations des 
directions générales des postes d’Allemagne et 
d’Autriche-Hongríe, les fraia de port sont fixés 
ainsi qu’il suit pour les correspondances éclian- 
gées entre la Russie et Ies pays ci-dessous énu 
mérés par TAllemagne via Portugal, et par 
rAutriche.

A. Pour les expéditions par VAllemagne via 
Portugal.

1® Pour les correspondances échangées en­
tre la Russie et les possessions portugaises sur 
les cotes occidentales d'Afrique (íles du Cap- 
Vert, Angola, íles du Prince et St-Thomas);

а. Les lettres expédiées a/franckies—18 cop. 
(dont 3 l/2slbgr. au profit de TAlleraagne) 
par poids de 15 grarames.

б. Les expéditions sous bandes contenant des 
irapriraés et des échantillons de marchandises— 
4 cop. (dont 3/4 slbgr. au profit de TAllema- 
gne) par poids de 50 grammes.

c. les lettres regues non affranchies — 56 c. 
(dont 12 1/3 silbgr. au profit de l’Allemagne) 
par poids de 15 grarames.

2® Pour les correspondances échangées entre 
la Russie et le Brésil, la République argentine 
(Biiénos-Ayres et Uruguay):

а. Les lettres expédiées affranchies — 74 c. 
fdont 17 1/2 silbgr. au profit de rAlleraagne) 
par poids de 15 grammes.

б. Expéditions sous bandes contenant des 
imprimés — 10 c. (dont 2 1 /4 silbgr. au pro­
fit de l’Allemagne) par poids de 50 grammes.

c. Les lettres regues non affranchies — 96 c. 
(dont 22 1/2 silbgr. au profit de l’Allemagne) 
par poids de 15 grammes.

Observation. On aura soin de raettre sur les 
adresses des correspondances expédiées pour 
cette destinalion via lÁsbonne; leur affranchis- 
sement est obligatoire; les lettres recomman- 
dées ne sont pas admises. Les expéditions sous 
bande contenant des marchandises et destinées 
aux localités spécifiées au § 2 sont soumises 
aux mémes taxes que les lettres aífrancbies.

B. Pour les expéditions via Autriche. 
l’our les correspondances échangées entre la 

Bussie et le Portugal (y compris l'íle de Ma- 
dére et les íles Afores) et VEspagne (y compris 
Gibraltar, les íles Baléares et Cañarles, les 
possessions espaguoles sur les cótes septen­
trionales de TAfrique et les localités du Ma­
ree : Kassablanka, Larachet, Mazagan, Moga- 
dar, Rabat, Saffi et Tánger):

a. Les lettres expédiées affranchies — 22 c. 
fdont 20 kr. au profit de rAutriche) par poids 
da 15 grammes.

b. Les lettres recommanáées, en deliors de 
prix d’affrauchissement, une prime d’assurance 
de 7 c. par lettre.

c. Les expéditions som bandes contenant des 
iDQprimés et des échantillons de marchandises—

PARTIS NON OSSIGIELLE.

ACADÉMIE FRAN gAISE.
BÉCEPTION de M. le  DDO D’AÜMALE (‘).

l̂ crreap.part. du Jourkal db St-Pétersboürg.)

Bien avant l’heare annoncée, une foule 
'̂írme assiége les abords du palais Mazariu, 
uiorfünd aux portes obstinément fermées, 

proionge en une file interminable. L’at- 
pDte est longue et pénible, et la cour de l’Ins- 
ĥut se trouve bientót transformée en un vaste 

**Jon, oü les beautés aristocratiqnes souffrent 
Potiemniejî  que des agents de ville leur assi- 
gnent leurs places.

Les portes s’ouvrent enfin. La raasse com­
pacte s’ébranle et s’engouffre soas les voútes 
troites et les sombres passages qui ménent 
 ̂la rotonde aeadémique. On se coudoie et se 

radoie; on s’entasse et s’empile sur les bañes 
t̂riques du centre, de l’amphithéátre et des 

.abones. M. Pingará, Thaissier en chef, ma- 
jestaenx et obséquieox, refoit le flot montant 

auditeurs, et fait teñir huit personnes la

lo dísiínno yeux de nos lecteurs
traitR Ho i„ X récipiendiaire en eutier et des ex- 
tenant unnt de M. Cuviilier-Fleury. Main-
Pondanf ,:/®l ‘̂'°duisous la lettre de notre corres- 
8ionomió ^̂ ‘‘dre coinpte aussi bien de la phy- 
1’imDrê in.f séance exceptionnelle que de •̂ Pres&ion quVlle a produite A París.

[ N o te  d e  la  |•¿da■ ■ t¿ou.)
m

8 . M. l’Empereur a examiné hier vendredi 
30 mars les travaux cartographiques, géodési- 
ques et topographiques exposés dans les salles 
du Palais-d’Hiver par les soins des rainistóres 
de la guerre et de la marine. Sa Majesté était 
accompagnéc de LL. AA. II. le grand-duc 
césarévitch, lea grands-ducs Nicolás Nicolaié- 
vitch pére et Mic.hel Nicolalévitch, et MM. les 
feldmaréchaux prince Bariatinsky et comte 
Berg, le ministre de la guerre, le gérant du 
ministére de la marine et plusieurs comman- 
dants de circonscription militaire.

Le méme jour Sa Majesté a visité les raodé- 
les de reuclume-monstre fondue aux usines de 
Perm sous la direction de M. Vorontsow, ingé- 
nieur en chef de l’arrondisseraent minier do 
Perm. Cette enclurae pése 38,200 pouds; la 
fabrication d’une piéce de cette granJeur est 
sans exemple dans l’art de la fonte des mé- 
taux. (Invalide russe.)

-  Jeudi passé 29 mars LL. AA. II. M»*' le 
grand-duc césarévitch et M“ ® la graiide-du- 
chesso ccsarevna ont assisté A l’ouverture d’une 
nouvello section pour les vieilles femraes pau 
vres h l’hospice de Volkovo. Cet hospice est 
fondé et entretenu aux frais des dissidents 
russes de la secte dos Bespopovtsi, mais il pos- 
séde une section destinée spécialemenwaux or- 
thodoxes et contenant des places pour 35 hora- 
mes et 2 0 0  ferames tandis que la división des 
sectaires ne peut loger que 15 horaraes et 50 
femmes. ( Voix.)

— Nous sommes á méme de donner les 
noms des personnes qui composeront la suite 
de Tempereur d’Allemagne lors du voyage de 
Sa Majesté en Russie; les voici :

S. A. le chancelier de l’erapire germanique, 
prince de Bismarek, avec un fonctionnaire de 
son département, M. Bucher ou M. de Bülow 
probableraent; S. Exc. le feldraaréchal comte 
de Moltke; MM. l’aide de camp général comte 
de Goltz; le général á la suite barón Stein- 
nacker; le maréchal de la cour géuéral-major 
cojiite Perponcher; le secrétaire conseiller de 
cour Kantzky; de Vilraovsky, conseiller intime 
du cabinet de Sa Majesté; le conseiller de 
cour Missner;le général á la suite Albedyll, 
chef du cabinet militaire de Sa Majesté; les 
ronseillci's Scliiillz et Alilentz; le inajor de 
Haugvitz, du cabinet militaire; les ai des de 
camp de l’empereur: colonel de Hymmen, cora- 
mandaiit du regiment des hussards de la garde; 
colonel comte Lehndorff; colonel comte Wal- 
dersee, commandant du régiraent des lanciers 
dellanovren® 13; colonel prince Radziwill; 
colonel de Thile, commandant du 3* regiment 
de la garde k pied; colonel de l’Estocq. com­
mandant du regiment des grenadiers de Bran- 
debourg 11° 8 ; colonel Bronsart de Schellen- 
dorff; S. A. S. le prince Henri XIII de Reuss, 
lieuteuant-colonel, commandant du régiment 
des hussards da roi u* 7, les aides de camp 
du roi lieotenant-colouei d’Alten; major de 
Winterfeld; major de Lindequist; le médecin 
général professeur de Laner ; le conseiller in­

time de cour Borch; Muller, gérant de la cas­
sette de Sa Majesté.

— La rp¿r croit savoir qu’il est question 
d un remaníement udministratif des goaverne­
ments dont se composent les provinces du 
Nord-Onest.il serait formé un nouveau gouver­
nement, celui de Pinsk, coraposé de plusieurs 
distriets du gouvernement actuel de Minsk; 
le gouverneraent de Kovno serait agrandi de 
plusieurs distriets sitaés au-deU du Niémen et 
faisant aujourd’hni partie de l’ancíen royaume 
de Pologne, tandis que les distriets de Vilko- 
mir et de Novoalexandrovsk du goavernement 
de Kovno seraient adjoints au gouvernement 
de Vilna.

— La Qazette de Moscou annonce que le 
doyen d’une des plises de Moscou vient de 
déclarer k ses paroissiens qu’il renonce entié- 
reraent aux offrandes traditionnelles faites au 
clergé par Ies fidéles aprés la confession et la 
coramauion, trouvant que la maniére dont se 
font ces offrandes nuit á la dignitó da cuite et 
que d’un autre cóté lenr caractére qua«i-ol^- 
gatoire empáche beaucoup de gens panvres tfe 
8 approcher de la Sainte-Table aussi souvent 
qu’ils le Youdraient. La feuille moscovite ne 
donne point le nom du vónérable ecclésiastique 
qui a fait cette déclaration, et cela « pour ne 
pas blesser sa raodestie. »

— On écrit de Rostow sur le Don au Mes­
sager d’Azow qn’on a arrété daiis cette ville 
des fabricants de fansse nionnaie de billón 
^iéces de 2 0  c.) et qu’á Nakhitchevan sur le 
Don on a procédé á l’arrestatiou de fabricants 
de faux billets de banque de 25 r.

— La Gasette de pólice de St-Pétersbourg 
annonce que trois dépóts de machines á coudro 
seront ouverts á partir du 3 avril. Les ou- 
vriéres seront admises dans ces établissements 
á̂  titre gratuit, sur présentation de billets 
d entróe délivrés par les directrices, aux- 
quelles on doit s’adressor pour obtenir les bil­
lets en donnant son nom et son adresse. Les 
étoffes et accessoires doivent étre apportós par 
les ouvriéres ou peuvent étre acbetés á l’éta- 
blissement méme, au prix de fabrique. Les dé­
póts seront ouverts de 8  heures du matin á 
8 heures da soir aux endroits snivants: 1) 
Quptier du régiment Izmallovsky, 2 * rota, 
maison de la Société des logeraents á bon mar­
ché N® 8  ; 2 ) Vassili-Ostrow, secondo P erspee- 
tive, entre Ja 2® et la 3* ligne, N® 13 et 3) 
Depót de pólice du quartier d'Alexandre 
Nevsky (emplaceinent provisoire).

■ La Rigasche Zeitung du 29 mars repro- 
duit la communication de la gazette de Stettin 
au sujet des recompenses promises par M. 
Bockler á la personne qui lui fera retrouver 
sa petite filie, et elle ne fait aucune raention 
do la notice de la Bórptsche Zeitung., de sorte 
qu il taut supposer malheureusement qae la 
nouvello do la découverte d’Anna Bóckler en 
Livonie n’était pas exacto.

— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le 29 mars 1873 :

■B-JI
méme pendant plusieurs mois sous la direction du 
maestro, et nous nous demandons s’il ne serait pas 
possible de 1 adjoindre plutíJt A notre troupe fran- 
Caise. dont il serait bien plus facile de tirer unen- 

® C’est une simple suegestiond ailleurs, et nous n’entendons pas insister
_ La soirée que la Société de bienfaisance fran- 

gaise donne chaqué année au profit de ses pauvres 
mercredi 11 avril au Grand- 

iüeatre. Ce sera un bal masqué avec allegri: l’or- 
chestre sera dirigé par M. Sylvain Mangeant, l’ha- 
bile chef d orchestre du théátre francais et il exé- 
cutera tout un répertoire de nouveautés. Dans Ies 
entractes on entendra l’orchestre du régiment de 
la garde a cheval sous la direction de M.Khlebni- 
kow. J. cutes les dames artistes du théAtre fran- 

les allegri, dont le nombre est fixé A 
-U>,000 au prix de 50 c. Les lots principaux sont: un 
coupé de chez Wagner, un service d’argenterie 
pour douze personnes, un tableau de Swetchkow 
un sac de voyage garui en argent, des ierres cuites de Carpeatix, etc-, etc.

Les billets d’entrée A 2 r. ainsi que les loges 
sonten vente chez MM. Vaillant, maison de Pé- 
ghse cathohque (p^spective Nevsky), aux maga- 
sinsiáaüet, maison Démidow (perspective Nevskv) 
et Amanda et Joulia, (Grande Morskaia).

' NOUVELLES DE L’EXTÉRIEUR.

Malades au 29
Sexe Sexe 
mase, fémin. Total-

mars, 28 27 55
Cas nouveaux, 4 4
Guérisons, » 1 1
Décés,
11 restait en traite-

2 2

ment au 30 mars, 30 26 56
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

!•' avril 1872 au 30 mars 1873);
Cas, 3411 1963 5374
Guérisons, 2282 1221 3503
Décés, 1125 690 1815

OÜ il y a place á peine pour quatre. Ou se case; 
on s’üriente, on dóvisage ses voisiues, on 
cherche du regará ses commissances, on lorgne, 
on caus”.

Le icmps passe. 11 était midi, il est une 
heure.

Une torpeur vague commence á vous ga- 
gner; et l’ou se demaude si la félicitó d’enten- 
dre 011 discours qu’on n’aurait peut-étre pas lu, 
n’est pas trop payée par la longue atiente. 
Mais ce n’est qu’une faiblesse momentanée; on 
se réjouit d’assister á cette premiére et unique 
représentation, les acteurs ne devant figurer 
qu’une fois dans la piéce.

La curiosité littéraire est bien moins vive- 
ment excitée que Tavidité de voir cette réunion 
de tOQtes les célébrítés du jour, et de toutes 
les illustrations de la pensée, saos parler de la 
great attraction du programme, la présence de 
M. Thiers.

Cenx qui ont lu VHistoire des princes de 
Condé., par le duc d’Aumale, oeuvre honnéte et 
médiocre compilation élégante et incolore, ne 
s’attendent guére á rencontrer dans son dis­
cours ni beaucoup d’origioalité, ni de pensées 
fortement senties.

La tribuno de l’Académie avait été si long- 
temps considérée soas 1'erapire comme la seulc 
ouvertc et libre, que Ton arrivo tout affriandé 
d émotions, avec l’espoir secret de voir se re- 
noineler eos tournois de l’esprit. Que lo méme 
cotiraiit d’iJces était ulurá prompl á s’établir

THÍATRK ALLEÍÍAKD. M"« Mila Rccder vient d’étre 
engagée au théátré Michel pour une série de repré- 
sentations destinées A rappeler au publie alhmand 
de la capitale la vérité de l’adage que : « tous les 
genres sont bons hors le genre ennuyeux. » Dopnis 
plus de deux ans notre troupe allemamle avait ex- 
clu de son répertoire tout ce qui touchait au genre 
Uttenbach; on y revient aujourd’hui, et on ne pou- 
vait choisir une représentante mieux faite pour 
vaincre la répugoance de notre publie allemand, ~  
SI tant est qu’elle existát, pour les opérettes que 
1 on sait. M'‘® Rceder est jeune et fortjolie; elle 
nous arrive précédée d’ ime renommée excellente 
cora^ chántense et comme comédienne; elle a le 
diable au corps, ce que dans un genre plus sérieux 
onappelIeraitlefeusacré.Brefelle est appelée A 
dender le public allemaud, et tout porte A croire 
que le choix de la directiou ne pouvait mieux tom- 
ber. Nousnmis demandons seulement si la troupe 
allcmande onre les éiéments nécessaires pour met- 
tre en scéne les ceuvres d’üffenbach. Ce n’est 
pas sans quelque appréhension que nous entre- 
voyons les représentations qu’on annonce, étant 
donnee la susdite troupe. Roeder a joué A París

La commission de permanence de l’As- 
semblée Nationale de France s’est réunie 
sous la présidence de M. Buffet dés le len- 
demain de la prorogatioii de la Chambre. 
Si elle suit le programme qu’elle s’est 
tracé des le début, on peut en conclure 
qu’elle tient á prendre son róle au sérieux 
et a rintention de déployer une grande ac- 
tivité. Elle a décidé de se réuuir tous les 
huit Jours et a invité les ministres á assis- 
ter á ses séances, afin de Ja teñir au cou- 
raut de la situation du pays.

Pour ce qui est des élections á París, 
rien de nouveau ne s’ést encore produit á 
ce sujet, si ce n’est que la République 
frangaise commence á insérer dans ses 
colounes différentes Communications élec- 
torales qui ne sont, autrement dit, que 
des déclarations envoyées par plusieurs 
groupes d’électeurs de différents arrondis- 
sements pour se rallier á la candidature 
de M  Barodet en opposition á celle de M. 
de Rémusat. II paratt en méme temps, 
d’aprés les bruits qui courent á París, que 
le maire de Lyon n’aurait été mis sur les 
rangs que lorsque M. Gambetta se serait 
persuadé que M. Grévy refusaít de poser 
sa candidature á Pavis pour qu’elle pút 
servir de protestation contre la conduite 
de la Chambre a son égard. Cette combi- 
naison aurait été fort caressée par le chef 
du partí radical, parce que, outre l’avan- 
tage de servir de démonstration contre des 
adversaires, elle avait l’avantage de per- 
mettre á M. de Rémusat de se préseuter 
devant les électeurs du Jura, dont M. 
Grévy est l’élu, mais il paralt que toutes 
ces manceuvres auraient échoué devant le 
ferme désir de M. Grévy de ne pas se sé- 
parer de ses électeurs.

En Angleterre, la presse se préoccupe 
assez depuis quelque temps du bilí sur le 
Tenant right, qui vient d’étre présenté á 
la Chambre des Communes. Cette propo- 
sition vise á la définition des droits et 
des devoirs réciproques des fermiers et 
des propriétaires fonciers. Le bilí établit 
en principe que les fermiers ont droit á 
une compensation pour les améliorations 
qu’ils introduisent dans la culture, les bá- 
timents qu’ils construisent, etc.... De leur 
Cüté les projiriétaires auraient droit á une 
indemiiité pour les détériorations et per- 
tes qui résulteraient de la négligence du 
fermier. S'il faut en croire le Dailtj News, 
qui considére ce bilí comme un progrés 
cousidérable, M. Disraeli et ses anfis uc 
seraient pas opposés á la seconde lecture 
de ce projet de loi et ils se borneraient á 
en critiquer certains détails.

Nous avons parlé, il y a quelque temps, 
de bruits concernant réventualité de la 
chute prochaine du cabinet italieii. On se 
rappelle que nous n’en avioiis fait meii- 
tion que sous toutes reserves; aussi nous 
empressons-nous de constater, d’aprés une

lettre adressée de Rome á la Correspon- 
dance universelle, que si réellement la 
question financiére est appelée á servir 
d’arme pour une attaque contre le cabinet 
Lanza-Sella-Visconti-Venosta, il y a tout 
lien d’espérer que le ministére sortira vic- 
torieux de la lutte, ou, tout au moins, 
que si la crise s’accentue aprés les yacan­
e s ,  elle sera résolue par un simple rema- 
niement partiel sans entra Iner la chute 
de tout le cabinet.

Quant á la question des corporations 
religieuses, le correspondant refuse de 
croire qu’elle puisse devenir un danger 
pour le gouvernement italien.

En Alleraagne, outre les grandes ques- 
tions politico-religieuses á l’ordre du jour 
et différentes questions d’actualité, telles 
que les concessions de chemins de fer et la 
régence du Brunswick, l’opinion publique 
8 oceupe d’iin probléme des plus impor- 
tants, dont la solution rencontre bien des 
difficultés. Nous voulons parler de Tunifi- 
cation du droit, et spécialement de ce qui 
fait l’objet de la motion á laquelle M. Las- 
ker a doiiué son nom : étendre la compé- 
tence de l’empire sur le domaine du droit 
civil.

On sait que des commissions de juris- 
consultes et des conférences des ministres 
de la justice de Prusse, de Baviére, de 
Wurtemberg et de Saxe ont déjá délibéré 
á plusieurs reprises sur cette question, 
inais sans pouvoir aboutir á un résultat 
acceptable pour toutes les parties intéres- 
sées. A  Torigine, le partlcularisme des 
Etats moyens répugnait méme au principe 
de l’unification du droit, mais 1’opinion pu­
blique et Ies votes du Parlement aidant, 
ces Etats ont dü montrer quelque propen­
sión á céder au besoin d’unité qui se ma­
nifesté en Allemagne dans tous les domai- 
nes de la vie publique. Cette condescen- 
dance ne va pas bien loin cepeudant et 
c’est la Baviére qui résiste avec le plus de 
ténacité á une solution du probléme dans 
le sens de l’unification. Elle avait proposé 
d’abord qu’on instítuat, á titre d’instance 
supréine, non pa.'sjudiciaire, mais juridi- 
que, une „cour de droit“ (Jiecktshof), for- 
mant une espéce de collégede jurisconsul- 
tes cbargés de prononcer, au point de vue 
puremeut théorique, sur l’interprétation 
du droit de l’empire.

Cette proposition fut loin d’étre bien ac- 
cueillie par l’opinion publique, et il est 
inutile de dire qu’elle ne répondait pas non 
plus aux vues des borames d’Etat qui di- 
rigeiit la politique de l’Allemagne et de la 
Prusse. Aussi, ne fut-il bientót plus ques- 
tiou du Rechtskof.

Dans I’intervalle, le Parlement de l’em- 
pire vota une fois de plus la motion Las- 
ker, et de nouvelles conférences ministé- 
rielles s’ouvrirent á Berlín, de nouveau 
sans succés, comme nous l’avons déiá cons­
taté.

La Baviére a fait une nouvelle proposi­
tion au sein de ces conférences. Elle con- 
sent á l’institution, non plus d’un Rechts- 
hof, mais bien d’un Gerichtshof, c’est-á- 
dire une cour de justice supréme ou cour 
de cassation pour tout l’empire d’Allema­
gne. Cependant, —  et c’est ici que glt Ja 
difficulté, —  la Baviére, appuyée, dit-on, 
quoique par des motifs différents, par la 
Saxe et le Wurtemberg, voudrait que cette 
cour supréme ne connút que des causes á 
juger d’aprés le droit de l'empire, tandis 
que lejugement en derniére instance des 
causes soumises au droit particulier des 
divers Etats ne serait pas soustrait á la 
compétence des cours de cassation de ces 
Etats.

La National-Zeitung consacre, dans son 
numero de jeudi, un grand article á cette 
question d’une cour de justice supréme. 
laquelle, á l’avis de ce journal, doit natu- 
rellement primer toutes les cours de cas­
sation particuliéres, sans cela, dit-elle, aux

termes de la proposition de la Baviére, 
voici quelle serait la situation : Le tribu­
nal de commerce de Leipzig, qui fonctionne 
aujourd’hui pour toute TAlIeraagne á titre 
d’instance supréme dans les questions da 
sa compétence, prononce ses arréts d’aprés 
une douzaine de codes de procédure des 
différents Etats: á l’avenir, par contre, ce 
serait une douzaine de cours de cassation 
diverses qui interpréteraient chacuue á sa 
maniére le code de procédure commun, ce 
qui provoquerait inévitablement des con- 
flits de compétence entre elles et le tribu­
nal de Lei])zig.

_ « II n’y a réellement pas besoiu d’étre ju- 
risconsalte, dit la National-Zeitung en con- 
cluaut, pour prévoir ce qu’un pareil état de 
cboses aurait d’intolérable. Le tribunal de 
commerce supréme de Leipzig a été accepté, 
malgré ses iuconvénients, pour des motifs pu* 
rement politiquea. Les juriscousultes ne se 
sont pas fait faute en temps et lien de signaler 
hautement tous ces inconvénients, mais Ies 
hommes politiquea animós de l’esprit national 
ont passó-lá dessus et se sont contentés de 
cette institution provisoire, tout henreux qu’ou 
eút fait un premier pas, en attendant une oeu- 
vre plus parfaite.

« Maintenant la conférence des ministres de 
la justice allemands voudrait nous imposer 
cette institution défectueuse á titre définitif, 
mais le goavernement de l’empire pas plus que 
le Parlement ne se laisseront refouler dansnne 
volé aassi pernicieuse. >

II y a deux mois á peine, le lieutenant 
feldmaréchal barón de Piret fut nommé 
adjoint de S. A. I. l’arcbiduc Josepb en sa 
qualité de commandant en chef de l’armée 
hongroise des bonvéds. C’était un poste 
qui exigeait beaucoup de tact, car tout en 
restant membre de l’armée commune, il 
fallait que M. de Piret sút se plier aux 
exigences nationales et parlementaires de 
la Hongrie et consentlt á se considérer 
comme le subordonné du ministre de la 
défense nationale, lequel n’est méme pas 
militaire. L ’adjoint de Tarchiduc Josepb 
n’a point su s’accommoder de cette situa- 
tiou; dés l’origine il avait adressé aux 

, troupes un ordre du jour qui a produit un 
mauvais effet et en dernier lien, dans un 
conseil tenu á Pesth, cu présence de Son 
Altesse Impériale, il aurait, au dire des 
journaux de cette ville, nettement refusé 
de se conformer aux vues de M. Béla 
Szende, le ministre de la défense natio­
nale. Aussi un décret signé de ce dernier 
et inséré dans la feuille officielle de lundi 
dernier reléve-t-il le barón de Piret, par 
ordre du souverain, de son poste actuel, 
en lui réservant le droit de rentrer au Ser­
vice dans l’armée céntrale.

DÉFÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

New-York, vendredi 11 avril
Quinze plantations de sucre du district 

de Cuba ( Etat de New-York) ont été 
brúlées.

Une révolution a éclaté á Panama. II 
n’y a pas eu d’effusion de sang. Le prési- 
dent Neyra a été destitué et l’ancien pré- 
dent Correoso est revenu au pouvoir.

Un terrible trerublement de terre a eu 
lieu á San-Salvador. Huit cents personnes 
ontpéri. Les dégats sont évalués á 12 mil- 
lions de dollars.

La retraite de Brigham Young de la 
direction des Mormons est confirmée.

La gréve des ouvriers du gaz, á New- 
York, a échoué.

A utre dépéche.
Versailles, vendredi 11 avril.

M. Saint-Marc-Girardin, vice-président 
de TAssemblée Nationale, membre de l’A- 
cadémie, est mort cette aprés-midi d’uiie 
attaque d’ajioplexie. II était ágé de 72 ans.

La candidature de M. de Rémusat sera 
définitivement maintenue á París.

entre l’orateur et l’auditoire! Comme on y sai- 
sissait au vol les allusions politiquea, les réti- 
cences, les fines perfidies du langage, avec quel 
plaisir en y applaudissait Ies coups de patte et 
les conps de langue !

M. Cuvillier-PIeury était passé mattre dans 
1 art do lancer des fléches. et d’égratigner en 
caressant, aussi comptait-0 0  beaucoup sur lui 
anjourd’bui. Mais en courtisan habile, celui-ci 
ne voulut pas briller á cóté de son anclen eléve. 
Ainsi que le lion de la fable, il avait ce jour-lá 
rentré ses griffes, ot limé ses dents. Pendant 
trois heures qu’ont duré Ies deux discours, un 
ennui doux, égal et uniforme a plané au-dessus 
de cette foornaise ardente oü se pressaíent Ies 
crAnes chauves et les bottes de fleurs qui ont 
remplacé Ies chapeanx de nos élégantes.

Voici venir les princes et les princesses de 
la famille d’Orléans, qui prenneot place sur les 
bañes réservés aux parents du récipiendiaire. 
Le comte et la comtesse de París, suivis duduc 
de Nemours et de la princesse de Joinville, le 
doc de Montpensier, la duchesse de Cfaartres 
le prince et la princesse da Saxe-Cobonrg M“ * 
Thiers et M>‘® Dosne sont dans l’ancienne tri- 
bune de l’impératrice.

Un á nn arrivent les acadéraiciens. M. Che- 
vreul, portant allégrcment ses 86 ans; M. Ma- 
thieu, i;on moins ágé, abritant sa tóte araaigrie 
sous ane perruque pías noire quo l’aile d’un 
corbeau; M. Lebrun, dont les gráces juvéniles 
ont survécu á l’áge. Voici le colossal J. Janin, á

l’air épanoni, et au triple mentón. Plus loin 
est assis M. Autran, presquo aveugle. Claude 
Bernard, dont les traits respirent la douceur 
et rélévatiou de la pensée, se trouve entre MM. 
Pasteur et Berthelet.

M. Cavillier-Fleury, présidant la séance, ap- 
parait enfin au fond de rhéraicycle, avec M. 
Legouvé, chancelier, et M. Patín, secrétaire 
perpétuel. En méme temps on voit le duc 
d’Aumale, accompagnó de M. Thiers et d- M. 
Guizot, tous les trois dans le disgracieux habit 
vert pomrae, et le grand-corJon de la Légion 
d’honneur. Derriére eux se pressent les immor- 
tels en retard. La séanco est ouverte.

Le uouvel élu commence son discours d’une 
voix légérement émue, dont le timbre éraillé 
frappe désagréablement I’oreiUe.

L’abrupt début que rien n’annonce, et que 
rien n’explique, sinou le désir d’échapper aux 
difficultés et aux banalités d’exorde, nous 
fait d’abord croire que le prince s’est trompé 
de manuscrit, et qu’il nous fait par distrae- 
tion la conüdence anticipée de quelque étude 
inachevée.

* Le 12 jain 1553, les impériaux montaient 
« pour la troisiéme fois á l’assaut de Thé- 
« rouanne, l'antique cité d’une des plus belli- 
« queuses tribus de la Gaule, et I’un des bou- 
« levarás de notre frontiére du Nord... Au som- 
< met de la bréche se tenait un vieillard pres- 
c que Boptuagénaire, le visage tout dócomposó 
« par la fiévre et la jaunisse. Une pique á la

« main, il attendait l’ennemi pour le recevoir 
« comme il avait fait les deux premieres foisj 
etc.

La surprise se peiut sur les visages; déci- 
dément il y a eu substitution de manuscrit. II 
paraít cependant que non. Le vieillard est un 
ancétre de Charles Montalembert, et nous som­
mes en pleine chronologie biographique. Nous 
Arrivons méme bientót A la naissance et á I’é- 
ducation du jeune Charles. Nous l'accompa- 
gnons dans ses premiers voyages en Italie, dans 
ses recherches du christianisme á travers l’art.

« Les monuments n’avaient d’altrait pour 
« lui que lorsqu’ils étaient purifiés par le sang 
« des martyrs, et le moment qni pour le grand 
« nombre marque l’apogée de l’art était á ses 
« yeux le coramencement de la décadence. 
« Ainsi Raphaél lui semblait un ange déchu, 
« il ne comprenait pas Michel-Ange; le Cor- 
« rége était matérialiste, et l’école bolonaise 
« n’existait pas pour lui. »

Orthodoxe dans tout le resto, M. de Monta­
lembert était nn hérétique dans la Science du 
beau.

Le sérieux et la complaisanoe avec lesqnels 
l’oratenr s’étend sor les opinions anti-artisti- 
ques de son prédécesseur nous laissent incer- 
tains s’il Ies partage ou les désapprouve. En 
tout cas ces Ihéories ne méritaient pas l’hon- 
neur d’étre exposées si longuement. Pourégayer 
un pea son auditoire, le récipiendaire conté 
une petite anecdoto á propos d’nne Vénns

peinte pour un cardinal, et dont I’austére jeune 
liomme détournait ses regards. Mais on ii’est 
pas infaillible. En échappant á des périls con- 
nus, on n’évite pas toujouTs les tentations 
ignorées. Se trouvant á Florence, M. de Mon­
talembert fnt atteiüt de la folie dantesgue :

• II fut sur le point de commenter la Bivine 
* Comédie, fácheuse errenr dont le préserva 
« sa bonne étoile * ajoute avec coraponction 
son biographe.

Nous avouons ne pas bien comprendre. La 
renommée de Littré et de Lameunais, qui tous 
deux ont traduít la Bivine Comédie, n’a pas 
sonffert de cet emploi de leur génie. Dante ba- 
fooé par l’auteur de VHistoire des princes de 
Condé est une chose assez plaisante, et qui 
pourrait nous dispenser d’analyser la suite. Le 
discours se traíne péniblement au milieu d’un 
récit oü les citations seules jettent quelque 
éclat. Des orateurs anglais, Cioéron, Saint-Si- 
mofi, Lacordaire, Fierre de Blois, Agrippa 
d’Aubigné, Bossuet, saint Martin, saint Benoit 
et i’empereur Sévére apportent chacón un lam- 
beau de leur pensée pour recouvrir la nudité 
et la pauvreté du fond.

M. Thiers est applaudi á la sortie. Bean- 
coup de personnes vont en revanche se faire 
inseriré chez le duc d’Aumalo, avec la men 
tion: « á Tissae de la séance. »

París, 5 avril. el.

Ayuntamiento de Madrid
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Autre d^éche.
Bucharest, samedi 12 arril.

Le prince a sanctionné la loi, votée par 
les deux Chambres, concernaat la cons- 
truction d’im pont sur le Danube, entre 
Giurgévo et Roustchouk- La session a 
été cióse.

ciera devraient a’estimer heureax s’iU viennent 
i  poavoir loucber 10 pour cent.

Yoir la 8uite des dépéches á la 
troisiéme page.

AUemiMns**
Une lettre écrite de la Havane, le 19 fé- 

\rier, k la Wcser-Zeitung, rend coinpte comme

BKüNswicK. — Une dépfiche de Brunswick, 
10 avril, annonce que la réponae du duc k l’a- 
dresse de la Uíéte demandant la conclusión 
d’une convention mllitaire ayec la Prusse a la 
tenenr suivante ; Le duc ne reconnalt paa que 
les inodifications de la Constitution bruns- 
wickoiso demandées par l’adresse servent Tin- 
térét général de l'empire ou l’intérét particu- 
lier du duché. Le duc n’cntamera pas de négo- 
ciations au sujet d’une convention militaire, 
tout disposé qu’il soit k des sacrifices pour 
assurer le bien-étre général.

Les organes de la presse libérale allemande

aurait done pour effet d’ébranler le crédit de 
la république au dedans et au dehors. Ce serait 
une fantaisie trop périlleusc pour les circons- 
tances, une légéreté que ríen ne pourrait ex­
cusar, que París n’a aucune raison de commet- 
tre et toutes les raisons du monde d’éviter. En­
tre M. Barodet et M. de Rémusat, Paris ne 
saurait hésiter et n’hésitera pas; il fortifiera á 
la fois la république et son président en cboi- 
sissant M. de Rémusat.

il suit des travaux de l’escadre allemande pen- s’attendaient k uaeréponsenégativeá l’adresse
dant sa croisiére dans les eaux des ludes occi­
dentales :

« A Sabanilla nous avons relevé toute la 
baie. Le chef de l’escadre l’avait ordonné, na- 
turelleraent dans l’ intérét de la marine alle­
mande, parce que les caites actuelles sont com- 
plétement fausses, raais quand nous y

de la Diéte.
Par rapport k l’arlicle de la Spenersche Zei- 

tung. que nous avons reproduit hier, — sur la 
question de la régeneo du Brunswick, en cas 
de vacance du trdne, la Norddnitsche Zeitung 
dit « qu’il éraane d’un homme politique émi- 
nent, qui a l’habitude de scruter les chosesnous y eümes

travaillé un joor, nous en f̂ümes priés officiel- I avec pénétration [sckarf eu spdkm.) 
lement par le gouvernement de Colombie, ce
qui nous fnt trés agréable. Tout le travail, par- | A n tr lc l ie -I lo i is r le
tagé en sections, dont cbacune fut attribuée á 
un de nos navires, nous oceupa huit jours du 
matiu au soir. et, k notre dópart, nous púmes 
remettre au gouvernement colombien la nou-

On attendait le 8 avril, k Tambassade d’Es- 
pagne k Paris, l’arrivée du courrier porteur

Nous extrayons du Livre Rouge com- 
muniqué le 7 avril aux Délégations d’Au-

_____________ ______  triche-Hongrie les deux documents sui-
velle carte, aTnsi qu’un mómoire également de- | vants, le premier en partie, le second in 
mandó sur la position des phares k construiré, | es:tenso
des bouées k établir, des balises k poser pour 
une bonne approche des cótes, le jour et la 
nuit. Nous avons trouvé que sur les anciennes 
caries tóate la cóte était fausse de 6 pieds et
trop k l’ouest, et que d’ailleurs ces cartes sont I qui est anuoocé pour {«ava.ifaa T.o nanífAínA dn vaneur i oléter le télégramme q

Le comle Rubskg au comte Andrassj/.
« Tauria, le 20 décembre 1872. 

Je profite du passage d’un courrier russe

des dépéches du gouvernement central de Ma­
drid. On le croyait porteur de la réponse de 
M. Castelar k la lettre de démission de M. 
Olozaga.

D’aprés un bruit accrédité á Madrid, M. 
Castelar persisterait k ne pas accepter la dé- 
missioü du représentant actuel de l’Espagne k 
París. (Liberté.)

— On lit dans le Temps du 9 avril :
« La presse anglaise de Hong-Kong s’occupe 

vivement d’one nouvelle importante qui lui 
arrive de Salgou. D’aprés des informations 
dont elle garantit roxactilude, la France se­
rait á la veille d’étendre son protectoral civi- 
lisateur sur tout l'empire d’Annam.

< Ce qu’il y a de certain, c’est que le Jour­
nal ePOutre-Mtr a annoncé, dejé, que M. l’a- 
miral Dupré, gouverneur de la Cochinchine 
fran^aise, lors de son dernier voyage k Paris, 
avait emporté des instructions l’autorisant k 
imposer sa baute direction laux provinces gou- 
vernées actuellement par l’empereur Tu-Duc.

« UIndépendant de la Cochinchine assure 
également, de son c6té, que les plaintes que 
nous aurions k formuler contre la cour de Hué

cette nuit afin de com-
fntAipmPuHnPiflctes Le caoitaine du vapeur I pléter le télégramme queje viens de transmet- v,- > 4
dn Llovd de Bréme le Hannover qui se trou- 1 tre k Votre Excellence au sajet de mon arrivée sont identiques k celles qm nous obligérent, en

etdemaréceptiondan, la pren.iére ville im- f, ^
la nftTivPllH í-Arte Nous avons recueillibeaucoup I portante du royaume persan... 1 ouest, et que la grave mesare a une compieie
d’ohiets d’histoire naturelle pour runiversité I « Je considére córame un dovoir sacre de occupation n est plus qu une question de temps
de ¿ e l  et envoyédéjé huit calases pleines de reconnaissance en faisaat inention de l’extréme ou d opportumte. Enfin, le

’ y . , , I ijienveillance dont mes compagnons de route | 26 jauvier Salgon avoc uae_ mission secreteePflohiets retirás poúr la plupart avec la dra- bienveillance dont mes compagnons ue rouie ¿ojbuvící oa gm.
™  dn tond dfla SBoaTsOO brassos de ainsi que ffloi noas fdmes l'objet b Tiflis de la pour Hue. Quel eo est l’objet ? On nous assure
protoüdrr Aiusi uo¿8 travaillous de toute part de S. A. 1. M«' le graud-duc Mlchel. que c'est uu ultimátum que le uavire de guerre
proionaeur. a i u s i  u u u s   ̂ |  ̂ lAnfAiirs nna nns bacaces I franjáis apporte k lu-Duc.

ble et seul responsable de cette odieuse publi- 
catión.

« Agréez l’assurance de ma considération 
distinguée, « alph. cent,

« député du Yaucluse.
« Paris, 8 avril 1873. *
— L’audience du 7 avril de l’affaire des 

grands chefs arabes 3̂* série) a été consacreé k 
l’interrogatoire d’Ali-Chérif, qui a cité k l’ap- 
pui de ses réponses des documents destinés k 
atténuer les charges de l’accusation portée 
contre lui. M* Laurier, défenseur d’Ali-Chérif, 
lit, pendant l’interrogatoire, de nombreuses 
lettres échangées entre les accusés et les auto- 
rités relativement aux agissements insurrec- 
tionnels. Une lettre de Mokrani surtout, rae- 
na?ant la vie d’Ali-Chérif et de sa famille, pro- 
'duit une grande impression. M* Laurier re- 
pousse l’accusation d’hostüité contre les auto- 
rités civiles; il cite, é ce sujet, les procés- 
verbaux du conseil général üe Constantine 
relatant les voeux émis en faveur de la coloni- 
sation de rOued-Sahel. Les dépositions de 
MM. Hanoteau et Augeraud sont favorables 
aux accusés, ainsi que celle du capitaine Mar­
tin.

— Constantine, 8 avril. — M. Reilbac, 
commandant supérieur do Bougie, confirme sur 
tous les points les déclarations précédentes re- 
laiiveraent aux causes de Tinsurrection. II dit 
que le pays ne demandait pas raieux que de res- 
ter tranquille. II ajoute que la retraite du com- 
raandant Lapasset avait augmentó l’audace 
des iesurgés, qui restórent, par lá, raaítres du 
pays.

— On lit dans le Fígaro 
« On est vivement ému, dans les cercles de

París, d’un procés assez désagréable qu’un 
gentleman bien connu, le comle Edmond de 
Lambertye, vient d’intenter é l’occasion d’une 
dette de jeuá M. Cordier, trésorier-payeur gé­
néral d’Indre-et-Loire.

« Yoici les faits tels qu’ils résultent des 
plaidoiries prononcées devant le tribunal de 
Tours

maniére et n’avons gaére de loiair. .  | -  Forcés par les lenteura qae nos bagagea
On lit dans la méme lettre : m.rent i  nous snivre 4 nous arréter quiuze
« Nnns sommes trés-satisfaits des navires et 1 jours dans la capitale du Caucase, nous X . • ju • a« Nous sommeŝ trê _ ge conduisent si bien I avons été comblés, U a lettre, d’une bonté dont [ gnefs que nous aurions encore aujourd bui á

En attendant que nous connaissions le ré 
sultat de cette mission, voici

représentées ici soient dignes de notre scéne, 
digne de notre littérature, et recommandables 
autant par leur tendance morale que par leur 
portée instructive. Nous regrettons toas l’er- 
reur que commettaient les directeurs en per- 
sévérant dans leurs cboix de pióles telles que 
le Réveülony En dasse. mesdemoiselles, Tri- 
coche et Cacolet, oü la grossiéreté du langage 
est aussl flagrante que rinfériorité littéraire.

Mais, pendant que nous les accusions 
ainsi, nous ignorions un fait qui vient de nous 
étre révélé; c’est que ces raauvais cboix leur 
étaient imposés — le croira-t-on ? — par le 
lord chamberlain, qui, paralt-il, leur interdit 
la représentation des ceuvres de nos grands 
auteurs, et notamment celles de Víctor Hugo 
et d’Emile Augier, ces deux personnifications 
de l’école romantique et de l’école díte du bon 
sens. En effet, par cette interdiction on oblige 
MM. Valnay et Pitron á nous donner des 
piéces empruntées pour la plupart au réper- 
toire des mauvais thé&tres de Paris.

« Que l’ou accuse la censure d’étre arbi- 
traire, injuste, voire méme inutile, je le veux 
bien ; mais personne assurément ne prétera au 
lord chamberlain la pensée de vouloir faire du 
thé&tre une école d’immoralité. Alors, com- 
ment se fait-il que les piéces dont je parle 
soient autorisées, quand on défend la repré­
sentation de Rug Blas et de Paul Forestier ?

< II se peut qae la donnée politique de la 
premiére heurte les idées orthodoxes du lord 
chamberlain. et que la seconde lui inspire des 
craintes par la bardiesse des passions qu’elle 
met en jen; cependant, cela ne saurait justi- 
fier.l’ostracisme dont elles sont l’objet, car le 
langage en est élevé et les vérités éternelles y 
sont aprés tout traitées avec respect. Or, c’est 
tout le contraire qui a eu lien dans les piéces 
permises. C’est done ailieurs qu’il nous faut 
chercher la canse de la tolérance dont jouissent 
ces derniéres.

« Chacun sait que le langage — le mérite s’il 
y eQ a — de ces piéces est tout entier dans la 
phraséologie, dans ces mots k double entente, 
lesquels ne signifient ríen par eux-mémes, mais

tendance unitaire trés-marquée. Les conserva- 
teurs penchent vers Tabstention.

Bayonne, 8 avril. — Ce matin, k une heure, 
des coups de feu ont été tirés par les carlistes 
sur la gare d’Irun. La troupe n’est pas sortie 
de la tille. La colonne de Morales est repar- 
tie de Saint-Sébastieu. Douze cents carlistes, 
sous les ordres de Lizarraga et Itrube, se trou- 
vent k Aranatz. Le courrier d’Espagne manque 
aujourd’hui. D’aprés des avis de source carlis- 
te, dix officiers et soixante hussards de Pavie, 
avec plusieurs officiers d’artillerio, auraient 
passé aux carlistes.

Hendaye, 7 avril. — I.es carlistes ont pres- 
que détruit par seize coups de mine la deuxié- 
me arche du pont de la Puebla, sur le chemin 
du Nord. au kilométre 473.

Le Service est supprimé entre Miranda et 
Vitoria.

Au mois de janvier 1870. M. Edgard Cor- I qai, rapprochés d’un autre mot, accompagnés 
dier fils, fort lancé dans le lourbillon de la d’un geste, oo appliqués k une situation, expri- 
vie parisienne, faisait k son club une dette de | ment quelquefois les choses les plus déplacées.

nnpU Lnt les Jeo 25.000 fr. qu’il lui fallait aequitter dans A la simple lecture et pris isolément, ces mots 
Lrp\niniir6’lmi á huitjours, comme chacun sait. Dans 1’im- I ont une signification nulle. Eb bien, le Ion

sülder immédiatement cette chamberlain ou ses employés, quelque connais-

parler
viennent é bord é Theure fixée, et, partout oü 
nous allons, les gens du pays ne peuvent com- 
prendre quels matelots sont ceux-lé, qui ne 
boivent paa, qui ne fontaucun scandale, quine 
cassent rien dans les maisons. mais se promé-
nent tranquillement, convenablement, herbori- __________
sent ou font la chasse aux papillons. D’un au- | Dubsky s’exprime
tre c6té, nos hommes exécutent si bien leurs 
manceuvres et exercices que c’est encore un 
sujet d’étonnement. >

Le comte Andrassg á la mission impériale et 
royale á Si-Pétersbourg.

« Pesth, le 27 janvier 1873 
■c Dans les derniers rapports qui me sont 

de notre mission en Perse, M. le 
dans des termes de

parvenus

torités franqaises; refuge accordé k Hué, aux 
rebelles du territoire que nous oceupons, et 
irapuissance des Annaraites k protéger les c6- 
tes contre les excursions des pirales, excur* 
sioDs qui rendent impossibles les transactions 
commerciales sur une grande étendue du lit- 
toral.

L’hypothéso la plus favorable et en méme 
assure VIndépendanf,

— Le Temps re^oit de Madrid, 3 avril, la 
lettre suivante :

« Je me suis toujours imposé la régle in­
flexible d’éviter, dans mes appréciations de la 
situation intérieure de l’Espagne, les inspira- 
tions d’un pessimisme systématique aossi bien 
que celles d’une confiance exagérée. Aujour­
d’hui, cependant, je dois avouer que l’inquié- 
tude générale gagne du terrain etque les symp- 
tómes les plus alarmants autorisent á crain- 
dre de nouvelles et sanglantes coramotions.

« D’abord ou ne peut plus guére douter qu’il 
n’y ait dans le sein méme du gouvernement 
des tendances bien distinctes : l’une qui met 
au-dessus de tout le maintien de l’ordre, le res­
pect de la loi, la restauration de la discipline 
militaire, et qui pour cela non-seulement ac- 
cepte mais provoque le concours de tous, saos 
distinction de partí; a cette tendance appar- 
tiennent MM. Castelar, Salmerón et Chao ; — 
l’autre, qui croit plus politique de ménager le?» 
fractions avancées du partí républicain, pour 
ne pas avoir de luttes k engager, et qui re- 
doute par-dessus tout Tappai des anciens mo- 
narchistes, qu’elle considére sinon comme des 
ennemis, du moins comme de dangereux amls 
tout disposés ü profiter de l’influence qu’ils re- 
couvreraient pour confisquer la république au 
profit d’une restauration monarchique. De ce 
nombre sont MM. Figueras, Pi y Margall et 
Tutau. Laquelle de ces deux tendances triom- 
phera ? II est assez difficile de le prévoir. Mais 
pour le moraent il suffit que ce dualisme existe 
pour que l’autorité morale du gouvernement 
en soit profondément atteinte et amoindrie.

Le marécbal Serrano, qui a eu cesCe dernier, qui n’avait eu avec lui que des I muñes qu’elles soient. I . *
relations d’amitié, pouvait facilement refuser j « Aucun d’enx ne prend guére la peine de se
de lui venir en aide; mais en présence des con- \ cendre en personne 4 ces representat.ons pour | “J « ^ X o n  comZne et énergique.

du pouvoir 
’ordre social trés

profonde gratitude sur l’extréme bienveillance temps la plus probable, ass 
de S. A. I. M*’’ le grand-duc Michel, qui IM  ggt qyg cour de Hué, intimidée par une vi- 
comblé de bontés, ainsi que tout le personnel rtémonstration de

représentant, k cette épo- I Pour porter un jugement en pareille matiére, sérieusement menace qu’avec les seules forces 
virón 60,000 tr. Une fois il faudrait qn'ils eassent__ vécu__en France de ¡o r c a n Z Í

PBUS3E.— « Les protestants évangéliques et 
les lois ecclésiastiques » — tel est le titre du

--------------------  .riva. T I goureuse démonstration de nos forces, consente
de la légation, pendant leur sejour k Tinis. Les 1 résistance ü ratifier les proposi
effets de cette bonté ont accompague notre suivantes :

---------------  - * mission é travers tout le Caucase, oü elle n a l   ̂ Protectoral de la France sur tout l’em-
grand article de la Provinzial-Corresponaem I cessé de rencontrer la plus grande prévenance I .  ̂d’Annam.
que nous avons mentionné hier briévement aux I ¿e la part des autorités russes. I  ̂ Installation á Hué d’un commissaire
Derniéres nouvelles. I « Je n’ai pas manqué de placer ces rapports ¿q protectoral, assisté et appuyé par

II débate en disant que « pour le gouverne- I ôus les yeuxdel’empereuretroi,notre auguste I mission militaire, commerciale et indus-
ment de notre empereur et roi c’est bien une | maítre. Sa Majesté a été trós-sensible aux ai- I 
des surprises les plus pénibles et les plus cruel- | mables attentions que le grand-duc Michel a

tion des artilleurs, question capitale si l’on 
veut sérieusement réorganiser l’armée, a été 
de nouveau ajournée, malgré les instances 
pressantes du général Serrano. Je sais perti-

les * que de se voir privé de l’appui de ceux | bien voulu témoigner k sen représentant, et i  ̂  ̂Touranne aux frais du’ trésor annamite,
m’a chargé de vous engager k saisir la pre­sur lesquels il croyait pouvoir corapter le plus 

certainemont dans .sa lutte contre Rome — 
c’est-i-dire les membres convaincus et résolus 
de l’Eglise évangélique. Daos les deux Cham­
bres de la Diéte. ü la Chambre haute surtout, 
les champions des intéréts ecclésiastiques au

miére occasion qui se présentera pour vous 
rendre l’interpréte de ses sentiments de recon­
naissance auprés de S. M. TEmpereur Alexau- 
dre.

le

d’une forcé assez puissante pour faire 
ter nos nationaux et notre pavillon.

lY. Acceptation d’un traité de commerce 
favorable aux deux nations.

Y. Cession de vastes terrains dans le Ton- 
quin ayant pour but de permettre k la FranceEn vous invitant par conséquent, M. 

point de vue do l’Eglise évangelique font cause barón, k vous aequitter des ordres de ba Ma- gv établir solidement et d’y rendre sa pro- 
- avec les ultramontains et tournent | jesté, je saisis, etc. > | gj. gqn inflaence efficaces.

YI. Remboursement par Hué, la capitale
commane
toutes leurs forces contre le gouvernement.

Pareille attitude. dit l’auteur de l’article, ne 
peut s’expliquer que par une aberration de l’es- 
prit de partí et les générations ü venir ne com- 
prendrout point que des protestants sérieux 
aient pu se ranger du cóté du pape et des 
jésuites pour combatiré l’Etat prussien et sa 
politique en matiére ecclésiastique.

Le roi Frédéric-Guillaurae IV. dont les sen-

rain de fer du Nord, 
que, un capital d’environ
en possession de ces valeurs qu’il s’engagea á, I longues années et se fussent initiés k la vie in- 
restituer daos un délai de trois mois, M. Cor- 1 time des Franqais, au langage pittoresque du 
dier fils se rendit k la Banque de France, et se I peuple et k nos moeurs traditionnelles. 
fit donner, en argent comptant, non pas seule- i « Tel u’est point le cas; de lü, je crois, la
ment 25,000 fr. comme il était stipolé, mais raison qui explique pourquoi la scéne frangaise, . p. , - i. dP la Torre anrait offert
33 000 fr., dépassant ainsi de 8,000 fr. ce eré- transportée k Londres, est condamnée k repre- M. tigueras, le duc üe la lorre awa t ouert

mímpa on’elle devrait avoir U© S6 cbarger, avec le concours de la garde
rétabhr 

une 
est

sans doute que celui qui l’a faite n'inspire pas 
une confiance absolue, ou que Ton redoute la 
haute et suprérae influence qui pourrait lui en 
revenir.

íieur de son fils, rópondit qu’il n’avait accepté I doivent inspirer aux Angiais qui, la voyant i *
sa succesaion que sous bénéfice d’inventaire, et servir d’instrument ü un pareil langage ne sont ParU de 1 ordre et des
refusa de rendre purement et simplement k M. point encourages k en poursuivre l’etude d une S
de Lambertye les cinquante actions que ce maniére plus appro ondie. SIsnéranc s au’on avait concû ^̂  ̂ dan le
S t s  n e ; r e ” t = . ¿ r 4 Z t n r e s ^ ^ . S ^  mtenUons t de se fes-

pas 
quand M. Edgard Cordier 1 le double tort de travestir le caractére fran-

" ' i ™ 1 Zü rtt t S t ' S p T d e  ramberly^s’adZ^^ 1 f n o Z
’ natorellement ü sa succession; mais M. Cordier I hors les plus désobligeants, et de noire a notre 

 ̂ '  pére, peu soucieux, parait-il, de sauveur l’hon- I langue par le sentiment de répulsion qu’elles 
____  npnr de son fils. róDondit qu’il n’avait accepté I doivent inspirer aux Anglais, qui, la voyant

Les commissions^Délégation hongroise I p‘o“arTe‘¿ “é: I vant d f  Íi T lZ Í "  I c e tV n  nombreÚx I ras. Tous deux Catalans, -  arco.es «mí>o. -
...t agi avec une telle cólérité que les travaux frincaise, ainsi que da celles qui se- S ir r .!  üs ne se sentent pas de taille ü résister ü la
préparatoires sont déjü presque terminés. Le I nécessaires au maintien du protectoral. , PnnMphnntó I vés de soirées aeréables et instructives • k l’en- I piession de leurs amis de Barcelone; et ainsi
\7 courant, c’est-i-dire dés que les séances ""^Si ¿mpereur Tu-Duc accueillait en effet, f  l^nt homme eüt fait L t n e m P ^  deVou?- pen ü peu s’affaiblit et disparait dans leurs
auront été reprises, la Délégation pourra I sans troD?e^Srier.’''ces Vopositions trés-acl | 1 convemMoñ I mains la grande autorité morale que le pays
resondre la question du budget. Toutes les 
coraraissions ont décidé de faire des réductions

de Tarmée a élé di-
ceptables, il est certain que le devoir de la 
France serait d’étendre son influence jusque

galant
de sa demande, sous le pretexte juridique, 
mais spécieux, que « le droit doit se dégager 
des considérations de morale ct d’équíté. »

On trouve généralement que M. Cordier
frangaise.

P.-3^— II va sans dire
A. H. 

nous exoné-
leur avait confiée.

Profitant de cette situation mal définie et

que-conservateur actuel, n’en a pas moins ren­
da, avant de quitter ce monde, un téraoignage 
frappant des craintes que lui inspirait déjü 
le nouvel essor de l’ultramontauisme, ct de la

naires, elles sont évaluées k 84,879,915 fl-, 
c’est-a-dire k 785,668 florins de plus que pour 
1873 ; les dépenses extraordinaires, au con­
traire, ne comporleront que 8,103,693 florins,

î uK, OU14. 4* uuv -------------- re*rancher comme un débiteur peu scrupuieux, uans le árame ou la

conviction dont il était animé qu’une attitude I yn raillion 117,735 florins de moins qu’en 1873. 
résolue de TEglise évangélique pouvait seule Q.gĝ  ĝ yg ¿yyte k la prompte décision prise 
conjurer le danger. C’était alors qu’il s’agis- | jgg comroissions de la Délégation hongroise■ aa n ■■ *1 ___A A â A

se montrer et s’opposer á cette fantaisie 
maine par une coufession éclatante de sa

dre du temps et de négociations'bien conduites 
la soumission entiére de TAnnara.

« Lorsque nous avons fait la conquéte du 
territoire que nous oceupons actuellement en 
Cochinchine, les Frangais avaient avec eux un 

précieux de soldáis tagales prétés 
Indiens accoutumés au soleil 
aux riviéres fangeuses, et par 

- I > 7 \ I instinct ennemis nés des Asiatiques, comme le 
(Correspondance 1 cbat Test de la sourís. Mais de nos jours, l’Es-

oblige.
I t i i l i * »

Nous empruntons les nouvelles suivantes ü
VEconomista d’Italie :

« Les préliminaires des négociations relati- 
ves ü la révision du traité de commerce entre

nent désormais k Thistoire sanglante de la fac- 
tion carliste, tandis qu’ü Barcelone, k Cadix et 
ü Séville, les scénes les plus alarmantes se pro- 
duisent et compromettent d’une fagon sérieuse 
le succés de Tépreuve républicaine que tente 
en ce moment TEspagne. Je renonce á voui 
donner les détails publiés par certains jour- 
naux, parce qu’il y a des raisons de croire

nances 
pris part.

— Au dire du Magyar Ujsag, M. Bitto, offrir d’une

LE PENSIONNAT I)Ü PKTIT CHATEAU.
II n’est personne parmi ceux qui s’occupent 

d’enseignement qui ne connaisse M. Jean Macé, 
l’auteur de VHistoire d'une bouchée de pain et 
de tant d’autres pnblications oü la Science est I l’Italie et la France ont été dos par un procés- qu’ils sont empreints d’une exagération calcu- 
mise, d’une maniére si attrayante, k la portée 1 verbal signé par le commandeur Luzzatti et lée; mais les dé ôrdres, méme réduits k leur 
des ignorants, jeunes et vieux. M. Macé est I par M. Ozenne. «vr.v«oc;Ar. en«t
depuis longtemps le principal professeur d’un | < Cutre les adoncissements apportés

par
k la 

le récent

cependant. ajoute la Provineial-Gorrespondene 
le dograe de l’Immaculée Conception était un 
simple article de foi, sans influence directe sur 
les intéréts civils, tandis que maietenant il s’a- 
git, non pas d’une question de foi, mais de la 
consécration de la prédominance de TEglise 
romaine sur toutes les institutions civiles, sur 
la vie entiére des nations, — en nn mot de Tin- 
faillibilité et de la primauté du pape, avec tóa­
les Ies eonséquences qui en découlent, scrupu- 
leusement énumérées et hardiment proclaraées 
dans TEneyelique et le Syllabus.

Mais, que Rome arrive k ses fins, s’écrie 
Tauteur de Tarticle, c’est précisément ce que 
notre gouvernement veut empécher au moyen 
des lois ecclésiastiques, en tragant nettement 
les limites du domaine de TEtat et du domaine 
de TEglise. Et c’est lorsqu’il s’agit aussi bien 
de la protection de TEglise évangélique que de 
la prospérité de TEtat que des protestants con- 
vaincus font k ces lois une aussi ardente oppo- 
sition?

Ds disent, il est vrai, que les lois ecclésias- 
tiques menacent tout autant TEglise évangéli­
que que l’Eglise catholique. Mais c’est que le 
gouvernement ne veut point de demi-mesures 
et que c’est fondamentalement qu’il entend ré- 
gler la question, en délimitant son domaine 
noQ-senlement ü i’égard de TEglise catholique, 
mais k Tégard des Eglises en général. De plus, 
le danger dont TEglise évangélique serait me- 
nacée n’est qu’une illusion, car cette Eglise ne
songe nullement k empiéter sur le domaine ci­
vil, et, gráce á son étroite unión avec TEtat, 
loQ íHffinnltés nni Donrraient sumir n’attein-les difficultés qui pourraient surgir 
draient jamais le degré d’intensité que présen- 
tent les conflits allumés par la politique ecclé­
siastique de la curie romaine.

« Quoi qu’il en soit et quoi qu’il arrive, -  
ainsi conclut textuellement la ProvinziaUCor 
respondenz, — il s’agit. dans cette lutte du 
gouvernement contre Rome, d'intéréts si gra­
ves, si élevés et si légitimes, tant pour la 
Prusse et TAllemagne que pour TEglise évan­
gélique elle-méme, qne tous scrupules secon- 
daires doivent s’effacer devant I’obligation de 
soutenir le gouvernement du roi dans la voie 
pleine de difficultés oü il est engagé.

BAvitaK. — D’aprés les Neueste Nachrichten 
ie passif de la banqueronte Spitzeder s’éléve- 
rait á plus de 8 millious de florins et les créan

Le Temps s’exprime de la inauiére sui­
vante sur la candidature de M. Barodet:

Le partí radical, qui n’a pas su avoir la fa- 
cile habileté de se rallier á la candidature de 
M. de Rémusat, met en avant celle de M. Ba­
rodet, maire de Lyon. C’est un cboix dans le- 
quel la valeur du candidat n’entre évidemment 
pour rien. On a rejeté M. de Rémusat par es- 
prit de secte et par le goüt de se distinguer du 
sentiment général. On a done été obligó de 
chercher un autre ñora, et les circonstances ont 
fourni celui de M. Barodet. On demande aux 
électeurs de Paris de venger le maire et la mu- 
nicipalité de Lyon du dernier vote de TAssem- 
blée Nationale, mais c’est lü un soin qu’il faut 
laisser aux électeurs lyonnais. qui auront eux- 
mémes un député ü nommer en remplacement 
de M. de Laprade. A eux de voir s'il leur con- 
vient de donner cette signification á. leur scru- 
tin, et s’ils veulent Texprimer sur le nom de 
M. Barodet ou sur un autre. Pour eux, M. Ba­
rodet est un homme qu’ils sont en état de juger; 
pour les électeurs de Paris, il n’est qu’un nom. 
Ce qu’on attend de ccux-ci, en leur proposant 
cette candidature, c’est moins une élection 
qu’uoe manifestation. A quel titre M. Barodet 
les reprósenterait-il ? lis ue le connaissent pas, 
il leur est complótenaent étranger, et il n’est 
pas non plus une de ces gloires nationales qui 
sont chez elles dans tous les départements, 
dans toutes les circonscriptions.

On peut penser, et nous pensons, que TAs- 
semblée a eu ton d'iraposer á la ville de Lyon 
un régime d’exception ; mais on n’est pas tenu 
pour cela de se croiser en faveur de M. Baro­
det et de lui faire une entrée triomphale ü TAs- 
semblée. Encoré une fois, c’est aux Lyonnais ü 
le juger en connaissance de cause, et ü Télire 
s’ils le jugent convenable. A Paris, sa candi- 
datare n’a pas la raoindre raison d’étre, ni gé­
nérale ni lócale.

Cette objection devrait suffire, mais il faut 
ajouter une considération des plus graves. L’é- 
lection de M. Barodet, si elle était possible, 
paraítrait, quoi qu’on en dise, un acte d’bosti- 
lité déclarée, une manifestation de lutte ou- 
verte contre le gouvernement de M. Thiers 
elle constitueralt Paris en état d’opposition 
aigué contre le président de la république; elle

tropical.
iudubitablement, mais Téraigration en Cochin­
chine sera-t-elle pour cela plus considérable 
qu’elle ne Test anjourd’hui ?

« A coop sftr, non, si les forces militaires de 
notre possession ne sont pas placées dans nn 
bref délai sous les ordres d’un gouverneur ci­
vil ; si tout continué k y étre étouffé sous on 
systéme de puérile réglementation, córame celle 
de faire photograpbier les émigrants chinois 
qui débarquent á Saígon; si on n’offre pas gra- 
tuitement aux colons d’excellentes Ierres, et 
enfin si on ne donne pas largement ü tous ceux 
qui viendront se fixer en Cochinchine, soit pour 
commercer, soit pour couper les bois précieux 
dont elles abondent, soit méme pour n’y chas- 
ser que Téléphant, une liberté presque ilUmi- 
tée, au moins telle qu’on Taccorde aux Etats- 
Unis k ceux qui vont y chercher fortune et in- 
dépendance. »

— On eommunique ü la Républigue fran- 
gaise la lettre suivante :
• A M. le comte Daru, vice-président de la 

conmission d'enguéte du 4 s^iembre.

pathique professeur, dans le département de portes par les tarifs de la loi frangaise sur les 
TAisne, au cháteau de Montbiviers, vieil édi- matiéres.
fice du XVI* siécle dont les murs n’ont pas I « M. le commandeur Luzzatti a demandé 
moins de deux archines un tiersd’épaissenr. Les d’autres compensations pour TItalie, entre au- I avait done lieu d’espérer que les élections se- 
différentes piéces qni le composent sont aussi | tres la facultó de modifier ses tarifs de douane | raient, dans tonte la sincérité du mot, —

plus simple et plus véridique expression, sont 
une preuve que Taction répressive du gonver- 
neraent est impuissante sur une grande partie 
du territoire, et spécialement dans les villes 
les plus importantes.

« Or c’est cette irapuissance ou, si Ton veut, 
seuleraent cette faiblesse de Tautorité qui me- 
nace le plus gravement le résultat des élections 
générales de mai. Tous les partís conserva- 
teurs s’étaient donnó le mot pour prendre part 
ü la lutte électorale : Tabstention ne rcncou- 
trait plus que quelques rares partisans. II y

un

excellente qui se versent dans deux bassins, etc.; 
le tout dos de murs et de baies, ü 20 lieues 
de Paris, k 5 /4 d ’heure en voiture de Chá- 
teau-Thierry, plus prés de Neuilly-St-Front et 
tout prés du chemin de fer (en construction) 
qui va relier Amiens et Dijon, dans un pays 
charraant et salubre. On y enseignera toutes
íes Sciences et arts d’agrément qui entrent or- la Catholique).

Evpairiie»
La Gazette de Madrid publie le texte sui- 

vant touchant Tabolition des décorations:
« Art. Sont déclarés abolís les ordres 

de Charles III et des Daraes nobles d’Espagne 
(précédemment de Marie-Louise et d’Isabelle

* Monsienr,
« Vous m’aviez offert hier de réunir la com- 

mission pour entendre mes collégues Esquiros. 
Rouvier et raoi, sur Tindigne factura imprimé k 
la suite du rapport de M. de Sngny.

•c Tonché par les sentiments de surprise, de 
regret et méme de protestation personnelle 
que vous ne dissimuliez pas alors, j ’avais ac­
cepté. Aprés la déclaration lúe par son prési- 
dent, au nom de Tunanimité de la commission, 
je refase.

« Je ne peux pas consentir k parattre, dans 
quelque intérét que ce soit, devant une com­
mission qui, méconnaissant les égards que Ton 
doit k des collégues, et la justice que Ton doit 
ü tous, se prétend en droit de publier et de ré- 
pandre officiellement les calomnies les plus 
outrageantes sans appeler, sans avertir, sans 
ent endre méme des collégues diffamés ainsi 
plus que par leur calomniateur.

«Je le peux moins encore quand onvoit 
cette commission se complaire ü couvrir de 
son irresponsabilité et d’une omnipotence, con­
tre laquelle toute conscience loyale prostestera. 
un de ses membres que je persiste, malgré 
son pruíb'iit effacement. k déclarer seul coupa

dinairement dans Téducation : le dessin,la rau- 
sique, Tangíais, Tallemand, etc. Ce pensionnat 
offre done tous les genres d’attraction, et nul 
doute qu’il ne se trouve dés le début au com- 
plet par le nombre des éléves, comme il est 
déjü au complet par le nombre des professeurs 
et des mattresses. Le prix de la pensión est 
de 1,200 franes. On ne regoit pas de pension- 
naires au-dessous de “12 ans.

IJrewde-ííretrtKni'.
Le Times publie la lettre suivante, qui ren- 

ferme de curieux détails sur les errements do 
la censure théátrale ü Londres :

« A monsieur le rédadeur du times.
« Monsieur,

« Depuis environ quatre mois, on jone tous 
les jours la comedie frangaise au Royalty- 
Thé&tre. Dés le début, la presse anglaise a 
généreusement applaudi ces représentations, 
bien que les piéces représentées ne convinssent 
point au caractére anglais et fussent encore 
moins de celles que recommandeut le bon goüt 
littéraire et la sainé critique de Tart. Cette 
approbation, dont s’étonnaient beaucoup̂  de 
Frangais, venait sans doute du désir qu ont 
les représentants de la presse britannique de 
voir enfin le thé&tre frangais prendre place au 
nombre des plaisirs de la saison.

- Les Fra*ngais de Londres, dis-je, s’en éton- 
naient. car s’ils désirent Tétablísscraent k
Londres d’nn thé&tre qni les tienne au cou­
rant des productions dramatiques d’outre- 
Mancbe. ils snuhflitent d’abord que b s piéces

i

Art. 2. Sont dissoutes les assemblées des 
membres de ces ordres.

« Art. 3. Les dignitaires de ces ordres re- 
mettront leurs archives au ministére des affai- 
res étrangéres.

« Art. 4. Ce ministre recueillera, & mesare 
qu’il y aura vacance, les insignes appartenant 
& des personnes décorées en Espagne et ü Té- 
tranger, qui sont la propriété de TEtat, et il 
les répartira entre les divers musées archóolo- 
giques de la nation.

* Madrid, 29 mars 1873.— Le président ilu 
gouvernement de la république, Estanislas Fi­
gueras.— Contresigné: le ministre des affüi- 
res étrangéres, Emilio Castelar.

« Le ministre des affaires étrangéres, con­
sulté & ce sujet, a décidé que la concession des 
distinctions susdites étant prohibée, il est ac­
cordé un délai de six mois, k partir du 2 mars, 
aux personnes antérieurement décorées des or­
dres royaux de Charles et d’Isabelle la Catho­
lique résidant en la Péninsule ou ailieurs, pour, 
aprés présentation de leur brevet et le paie- 
ment des droits établis, réclamer ct obtenir 
leurs titres respectifs, qui seront délivrés par 
le rainistre-secrétaire de ces ordres avec le : 
Vu bon, du secrétaire général du ministre des 
affaires étrangéres. »

Madrid, 8 avril. — La Gazette offidelle pu­
blie un décret autorisant le ministre de la 
gnerre & coramander á Tétranger 50,000 fu­
sile. Le bruit court que le chef carliste Cucula 
est raort.

Les radicaux conimcnceul ü montrer une

certaínes provinces, et á défant de la sécorité 
individuelle inefficacement protégée par le gou- 
vernement, on se demande de nouveau si ce ne 
serait pas un danger ou un piégo de descendre 
dans une aréne dont le caractére pacifique est 
plus que douteux. Dans ces conditions, lespro- 
chaines élections pourraient-elles done rendre 
nn verdict susceptible d’une acceptation gérrf- 
rale ? Vous pouvez calculer dés lors lea consé- 
quencos d’une discussion sur la légalité et la 
validité de ce scrutin. La question est grave, 
elle préoccnpe le gouvernement; mais a-t-il au 
moins les raoyens de la résoudre et de consoli- 
der ainsi Tordre de choses actuel ?

« Un Journal vient de paraltre & Madrid, 
sous le nom significatif de el Estado catalan. 
A Séville, on annonce la publication prochaine 
de el Estado andaluz. Ces journaux, organes 
du fédéralisrae le plus radical, poussent TEs- 
pagiiij vers une coraptéte dissolution. II y a 
lieu d’espérer tontefois que leur influence ne 
sera pas telle qu’elle compromette Tunité du 
pays.

« On a beaucoup parlé ici d’une lettre pleine 
d’affectueuse sympathie, écrite par M. Thiers 
k la duchesse de la Torre, en ce moment k 
Biarrilz. Cette lettre a été envoyée par la du­
chesse & son mari, qui Ta coramuniquée k plu- 
sieurs de ses arais. Elle contiendrait, m’as- 
suro-t-on, une phrase dans laquelle M. TMcrs 
aurait exprimé l’espoir de voir procbainement 
TEspagne faire appel au patriotismo et & 1» 
haute influence du maréehal Serrano. Les amis 
de Figueras démentent ce détail.

« Les intransigents de Madrid persistent 
dans leur demande de destitutiou ou de détnis*. 

de Tayuntamiento et de la députationsion
provinciale. Hier ila devaient faire une nou- 
velle démarche dans ce sens, et ils amiongaieû  
qu’en cas de refus ils emploioraient la forcé. 
Le gouvmienicDt a pris des mesures en con- 
scquence, et le ministre de la guerre, le g6-
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néral Acosta, a déclaré que, s'il 1® fallult, il 
monterait á cheval et se mettrait á la téte de 
la garnison, düt-il ne réunir que quelques ba- 
taílloDs fidéles.

* La sitaation financiére devient désespérée. 
C'est un commencement de suspensión de 
paiements. La Bourse baisse rapidement; le 
3 0/0 intérieur est á 18 76. *

P o rtu cA l.
Lisbonne, 8 avril. — Cfiambre des Députés. 

— M. Avelino, répondant á une interpellation 
de l’opposition, dit qu’il a appris, par une dó- 
péclie particulióre des jonrnaux, l’arrivée d’ar- 
gent et d’agents révolutíonnaires; il ajoute 
que des mesures de précaution sont prises.

M. Santos Silva fait ressortir les dangers de 
la solidaríté des partís nationauz avec les par­
tís étrangers.

II ajoute qu’an moment du péril tous les 
partís parlementaires seraient étroitement unís.

Le ministre dea affaires étrangéres félicite 
l’orateur d’avoir prononcé de si nobles paro­
les ; il ajoute que le gouvernement désire en- 
tretenir les meilleurs rapports avec l’Espagne.

On assure que deux agenta révolutionnaires 
sont allés é, Oporto, et que denz autres sont 
venus & Lisbonne.

Les journaux de l’opposition attribuent le 
tout á des intrigues du gouvernement pour se 
raaintenir ao pouvoir.

La tranquiliité est compléte en Portugal.

A m é r lQ u e .
New-York, 8 avril. — Les démocrates l’ont 

emporté dans les élections pour les fonction- 
naires d’Etat daos le Connecticnt.

— La location de la baie de Samana paratt 
devoir causer de sérieux embarras au prési- 
dent Baez. Un des premiers et des plus graves 
est signalé par une correspondance de Porto 
Plata du 10 mars, dont voici la teneur :

« Le général Nuezi, homme jouissant d’une 
considératioo universelle, depuis trois ans gou- 
verneur de Porto Plata, s’étant montré défa- 
vorable au projet de cession de la baie de Sa­
mana, fut destitué et remplacé par M. Gonza­
los. Aprés sa destitntion, le général Nuezi réu- 
nit un certain nombre de partisans dans la 
pensée de s’eraparer de Porto Plata, afin de 
s’assurer la liberté du plébiscite ordonné par 
Baez sur la question de savoir si les Domini- 
cains étaient opposés ou non la cession.

« Les partisans assemblés par Nuezi furent 
dispersés par Ies troupes, et Nuezi lui-méme, 
aprés avoir erré qnelque temps dans les bois, 
vint, le soir do 23 février, avec ses deux fiis, 
Martin et Claudio, demander un asile, qui leur 
fut accordé avec erapressement, dans la rési- 
dence de M. Hamburger, cónsul britannique k 
Porto Plata. Conforméraent aux usages diplo- 
matiques, M. Hamburger écrivit dés le lende- 
main au gouverneur Gonzales, pour Tinformer 
que le général Nuezi et ses deux fils étaient 
chez lui, sous la protection du drapeau anglais.

< Au lieu de répondre á cette communica- 
tion, le gouverneur envoya un alcade, escorté 
par une garde civique et militaire, pour récla- 
mer les réfugiés. L’alcade, aprés avoir inutile- 
raent sommé á trois reprises le cónsul britan­
nique de lui livrer ses liótes, fit enfoncer la 
porte de la résidence consulaire. A ce moment, 
une certaine hésitation se manifestó chez l’al- 
cade et chez les bommes de Tescorte, qui, sa- 
chant tous que l’ordre qu’ils avaient rcQU mis- 
sion d'exécnter était illégal, semblaieut dispo- 
sóB k s’en aller plotót qu’á pénétrer de forcé 
dans la maison protégée par un drapeau 
étranger.

« Mais le ministre des finances, M. Curial, 
qui se trouvait k Porto Plata, observant ce qui 
se passait, accourut au milieu des soldats, et 
par ses paroles et ses exhortations les décida 
á entrer dans le consulat et é s’emparer des 
trois réfugiés, qui furent immédiatement con- 
duits et mis aux fers dans le fort commandant 
le port. Cette arrestation arbitraire a prodnit 
une irritation extréme dans la population de 
Porto Plata, oú, comme il est dit plus haut, 
Nuezi jonit du respect et de la considération 
universels.

« Un correspoudant du journal ayant rê u 
l’autorisation d’aller visiter Nuezi dans sa pri- 
soQ, a appris de sa bouche les motifs qui Ta- 
vaient poussé á essayerde s’emparer de Porto 
Plata. < Je voulais, a dit le vieux prisonnier, 
assurer la liberté du vote relatif á la baie de 
Samana, et ce vote aurait été expriraé libre- 
ment si j ’avais été maítre de Porto Plata. Les 
citoyens n’auraient pas été contraints de voter 
pour la mesure de Baez, et il est certain que la 
grande majorité se serait prononcée contre

cette mesure. Mais le vote de chacun a été 
dictó par la crainte des conséquences qu’aurait 
entratnées une opposition au désir du gouver­
nement. Un ou deux jeunes gens seulement ont 
eu la témérité de voter « non ».

« Je sois opposé á radministration de Baez, 
parce que c’est une réunion de volenrs et que 
Baez est le plus graud de tous. Nou-seulernent 
il a vendu la république, mais il a trompé les 
Américains, qui s’apercevront avant pea que, 
dans ce marché, ils ont été les mauvais inar- 
chands. Cabral apparaitra k la froutiére un 
jour ou Tautre, et Baez, les poches pleines de 

: l’argent du peuplc, se rotirera en Europe. Pas 
¡ un cents de la somme payée pour la cession de 
: la baie n’ira au peuple. Baez en emprochera la 

plus grande portion et distribnera k  reste k 
ses créatures. *

« M. Hamburger, immédiatement aprés l’ou- 
trage fait k son drapeau, a enveyé un schooner 
k Cape Halti, avec une dépéche k l’adresse de 
M. Saint-John, cónsul général britauiiique á 
Port-au-Prince. La réponse de nelui-ci n’était 
pas encore arrivée aux derniéres nouvelles — 
10 courant — mais elle était attendue d’un 
moment k l’autre sous forme d’un navire de 
guerre anglais, qui certaincment dcinandera 
non seulement la relaxation des trois prison- 
niers, mais aussi la destitution du gouverneur 
Gonzales ct du ministre des finances Curial.

« Ce qui aggrave encore la situation, c’est 
que Baez a envoyé do St-Domiugue des dépé- 
ches approuvant formellement la conduite de 
Gonzalos et ordonnant le transferí des prison- 
niers dans la capitule, sur laquelle ils ont dú 
étre dirigés sous une forte escorie, le soir du 
10 courant. Signalons enfin la présence de Ca- 
bral sur la frontiére, k la téte d'une forcé con- 
sidérable composée en majeure partie de Hal- 
tiens. Toutes ces nouvelles sont bion de nature 
á faire baisser les actions de la compagnie de 
la baie de Samana. »

(Courrier des EtatS’ ünis.)
— Nous avons parlé dans un de nosderniers 

Duméros des instances faites auprés du gouver- 
neur de New-York en faveur d’un individa 
condamné á mort pour meurtre. Le général 
Diz a été inflexible. L’exécution a eu lien. 
Nous lisons k ce sojet dans le Courrier des 
Etats- ünis :

« L’exécution n’a présente aucun caractére 
particulier. Dés le matin les abords des Tom- 
bes étaient encombrés de foule. Les personnes 
munies de cartea d’admission ont fait queue 
pendant plusieurs heures sous la morsure du 
froid; nombre d’entre elles ont vu se refermer 
les portes sans pouvoir pénétrer; la cour de 
la prison était pleine, et il a fallu arréter le 
flot qui s’y pressait encore quand l’heure so- 
lennelle est arrivée.

« A neuf heures etonze minutes le prisonnier 
est sorti de la porte qui donne accés dans l’in- 
térienr des corridors, accompagné du shérifM. 
Brennan et 'du sous-shérif Stevens. II a tra- 
versé la haie des policemen et a paseé devant 
les personnes en trés-petit nombre admises k 
proximité de l’échafaud; il a marché d’un pas 
ferme jusqu’au-dessous de la charpente á, la- 
quelle est suspendue la corde; et lá il a at­
ienda que sonnát la minute du supplice.

« Cette minute a été longue k venir et ce 
moment s’est passée une scéne profondément 
douloureuse. Avec le shérif et le sous-shérif, 
deux ecclésiastiques accompagnaient Foster; 
c’étaient les Rév. Drs. Tyng et D.-H. Walker. 
Ils se sont places aux deux cótés du condamné, 
et ont récité les priéres des morís suivant le 
rite de l’Eglise épiscopale. Nous ne voudrions 
rien dire qui infirmát le respect dü k ces cou- 
seillers suprémes, qui enseignent le remords 
au coupable et lui inspirent la résignation. 
C’est lé une missiou auguste et pleine de con- 
solations.

« Mais est-il nécessaire qu’elle inflige au 
condamné une aggravation de supplice dont 
l’humanité gérait ? C’est pourtant, nous le di- 
sons k regret, ce qui arrive. Foster était de- 
bout; sur sa téte était le capuchón noir, prét

etre abaissé sur le visage ; la corde au cou ; 
les bras attachés derriére le dos avec des liens 
fixés au-dessns du coude, mais laissant á, l’a- 
vant-bras assez de liberté pour que de sa main 
gauche il püt se couvrir les yeux; il pleurait. 
Quoique ferme et viril, — c’était un homme 
grand et fort comme un Hercule, — on voyait 
ses membres trembler et son corps frémir; un 
signal, une seconde aurait pu mettre fin k son 
angoisse, et la justice aurait été satisfaite.

« Au lieu de cela, douze minutes, douze sié- 
cles, se sont écoulées pendant lesqnelles les 
denx ecclésiastiques ont & haute voix, et par 
versets alternes, récité á ses oreilles les formu­
les sacrées... Deux minutes de plus, nous a dit

le shérif, et il serait tombé. Peu k peu on 
voyait la volonté faiblir et les forcea a’épui- 
ser; les genoux s’entrechoquaient; les mains 
frémissaient, la téte s’affaissait, et le corps 
tout entier. oscillant comme si le vent de la 
mort l’eüt secouó, était prét á perdre l’équili- 
bre. Le shérif Brennan s’avanga doucemeut 
derriére le patient, lui loncha l’épanle et luí 
dit: « Courage, Foster! vous m’avez promis 
de mourir comme un homme; rappelez-vons; 
courage 1 > Foster se roidit et se redressa.

« II n’eut plus longtemps á lutter, heureu- 
sement; les voix se turent; un agent sortit de 
sous le collet du paletot rceillet de la corde 
qui y était caché, y passa le crochet qui des- 
cendait de la poutre, rabattit le capuchón noir, 
et recula d'un pas... le soos-shérif fit un signe 
et le supplicié fut enlevé de terre avec une se- 
cousse formidable, les mains se crispérent et 
s’ouvrirent, les jambes se pliérent et se dé- 
tendirent, — et ce fut tout; la colonne ver­
tébrale était brisée, et la mort avait été ins- 
tantanée. »

— Un acte de sauvagerie qui n’a pas de pré- 
cédent dans les anuales des atrocités commises 
de sang-froid est rapporté par un certain nom­
bre de journaux fraugals, comme venant d’étre 
accompli dans l’Etat de la Caroline du Nord 
sor la personne d’un sénateur á la législature 
lócale, et dont le crime était d’avoir renié la 
politique déraocratique pour passer dans les 
rangs du républicanisme. Nous reprodoisons ce 
récit, tout en faisant reraarquer n’en avoir pas 
trouvé la trace dans les feuilles américaines 
elles-méraes:

« La victime est M. John W. Stephens,qui, 
se trouvant présent é un meeting public de dé­
mocrates, et pendant que la délibération allait 
son train, fut accosté par un individu de ce 
partí, lequel,lesourire sur les lóvres, l’invitaá 
bien vouloir lui accorder quelques moments 
d’entretien.

« M. Stephens y consentit, et l’un et l’autre 
descendirent et entrérent dans une piéce du 
rez-de-chaussée dont la porte fut brusqueraent 
poussée et fermée k clef derriére les nouveaux 
venus. Le sénateur fut surpris de cette intro- 
duction, et plus surpris encore de se trouver 
parmi une foule de gens masqués qui lui jeté- 
rent au cou une corde ó ncend coulant, en lui 
intimant d’avoir k renoncer á ses doctrines ré- 
publicaines et á quitter le territoire de l’Etat, 
sinon ce serait fait de lui, il périrait sur Theu- 
re méme.

« M. Stephens répondit qu’il ne renoncerait 
é ses principes ni ne se déciderait ó quitter 
l’Etat, il y avait tout son bien-étre. On lui or- 
donna, sur ce refas, de se préparer k mourir. 
Sur sa demande, on lui permit, k travers les 
carreanx, de jeter un dernier coup d’oeil sur sa 
maison, qui se trouvait tout á c6té, et devant 
la fagade de laquelle il aper^ut ses enfants qui 
jouaient entre euz.

« Cela fait, on s’empara de M. Stephens, qui 
fut lié et jeté sur une table oü on lui conpa la 
veine jugulaire, tandis qu’un négre tenait un 
baquet pour recueillir le sang provenant de 
l'artére ouverte.

« Lorsque la mort de ce malheureux fut bien 
constatée. les bourreaux se démasquérent, sor- 
tirent de la piéce, théátre de l’horrible crime, 
remontérent l'escalier conduisant á l’endroit 
oü se tenait le meeting et se mélérent aux as- 
sistants, ajoutant leurs applaudissements á 
ceux qui acclamaient les discours des ora- 
teurs.

« Ces misérables, ajoute la feuille de New- 
York, que les ressentiments politiques ont 
poussés á la deruiére phase du crime prémé- 
dité et commis de sang-froid, sont tous connus

l’heure qu’il est, et des mandats d’arresta- 
tion ont été lancés contre eux. Cette mons- 
trueuse affaire paraít cependant n’avoir causé 
qu’une légére sensation dans la localité oú elle 
a eu lieu, et la conduite des assassins de M. 
Stephens n’est généralement condamnée que 
par les hommes bien pensants qui ne se laissent 
pas avcugler par la passion politique. »

VARIETES.

NOUVELLES EXPÉRIENCES SUR LA SEPTICÉUIE.
Elles ont été faites par M. Vulpian dans le 

but de contróler ou de compléter les recherches 
de MM. Coze et Feliz, de Strasbonrg, de M. 
Davaine et de M. Béhier. II s’agit, on s’en 
souvieut, de l'empoisonneraent de 1'organismo 
prodnit par l’inoculation, méme en qnantité 
infinitésimale, de sang putréfié k l’air libre, ú 
une température de 38 k 40 degrés centrigra- 
des, ou de sang provenant de malades atteints

Boit de gangréne, Boit de fiévre typholque, soit 
d’un mal infectienx quelconque.

M. Vulpian partage eu irois groupes ses 
expériences.

Le premier groupe comprend neuf cas de 
septicémie obtenue sur des lapins ou sur des 
cochons d'Inde, au moyeu de sang pris sur le 
cadavre d’un homme mort de gangréne pulmo- 
naire. Le microscope montre dans le liquide 
toxique des granulations immobiles et des vi- 
brioniens peu nombrehz. H est inoculé, k la 
dose de deux gouttes, á un lapin et á un co­
bayo, qui menrent tous deux daus un espaee 
de 25 ú 30 heurns. Le sang de ces animaux a 
été examiné avant qu’ils succombent, et on a 
pu constate  ̂daus le torrent circulato're le dé- 
veloppemeut anormal et rapide de corpúsculos 
mouvants, granulations, bátonnets, bactéries, 
vibrions.

Avec le sang de cette premiére génération 
on empoisonne une seconde série ; celle-ci une 
troisiéme, et ainsi de suite jnsqu’ú la septiéme 
série. A mesure qu’on avance, on diminue la 
dose du virus, c’est-á-dire qu'on emploie des 
dilutions dont une goutte ne représente plus 
successivement qu’un centiérae. un milliérae, 
un millioniéme, un billioniéme de la goutte du 
virus en nature. A cette demiére dose, la di- 
lution, examinée au microscope, offre encore 
des corpuscules, mais beaucoup moins nom- 
breux et inégalement disséminés dans la masse 
de la dilutioD. C’est ce qni explique sans 
donte pourquoi M. Vulpian n’a pas obtenu de 
résultat avec la goutte au billioniéme.

M. Davaine, d’accord sur ce point avec MM. 
Coze et Feltz, avait annoncé qu'il n’existait 
aucune lésion organique appréciablc chez les 
animaux raorts de septicémie. Leur sang ne 
trahissait pas méme par l’odeur le genre d’in- 
toxication auquel ils avaient succombé et que 
M. Davaine définit; la putréfaction de Vanimal 
vivant; tont au pías l'altératíon da liquide 
nourritíer se révélait-elle par la déformation 
des globales. M. Béhier, dont les nécropsies 
avaient été faites avec un grand soin, affírmait 
de son cóté que la septicémie était accompa- 
gnée de désordres organiques trés apprécia- 
hles. Les recherches de M. Vulpian ne sem- 
blent plus laisser de donte lá-dessus. La région 
inocnlée devient le siége d’un oedéme assez vio- 
lent, qui va parfois jusqu’á décoller les tissus 
superfíciels.

Les poumons sont congestionnés; les gan- 
glions mésentériques enflammés; la rate sur- 
tout devient le théátre d’une désorganisation 
prononcée, son tissu s'amollit, ses vaisseaux se 
dilatent et s’emplissent d’un sang plus cor­
rompa que partout ailleurs. Le sang des lapins 
tnés par rinocnlation a été étudié au micros- 
cope avec attention ; les globales diminuent, se 
déforment et se détruisent sous l’oeil de l’ob- 
servateur; les leucocites, les granulations bril­
lantes, les bátonnets, les bactéries, les vibrions 
y fourmillent á ce point qn’il est nécessaire de 
le mélanger d’eau pare pour suivre individuel- 
lement ces innombrables corpuscules.

Le deuxiéme groupe d'expériences contient 
les cas de septicémie obtenue avec du sang de 
chien putréfié k l’air libre. On a éprouvé quel­
ques difficnltés k produire Tintoxication, soit 
que la putridité du sang ne fút pas suffisam- 
ment consommée, soit que le degró de tempé- 
rature auquel on avait soumis le ferment ne 
fút pas assez élevé. Mais le premier cas de 
septicémie une fois obtenu, on a observé toas 
les phénoménes du groupe précédent: pré­
sence des corpnscnles dans le virus primitif, 
leur multiplication daus le sang de ranimal 
inoculé; lésions graves du poumon, de la rate, 
du mésentére, et méme do foie ; cedérae et in- 
filtration de la région oú l’inoculation avait 
été pratiquée ; altération profondo du sang; 
mort survenue rapidement, on une vingtaine 
d’heures, et précédée de cris et de convulsions 
décelant des douleurs atroces; enfin, rigidité 
cadavérique se manifestaut presque immédia* 
tement, ce qui annonce une tendance á la 
prompte putréfaction. Le ferment putride a été 
administré k des doses trés diverses, depuis 
une goutte jusqu’á un billioniéme de goutte. 
On a constaté de nouveau que la dilution d’un 
billioniéme semblait inaffensive, bien qu’elle 
présentát au microscope des corpuscules, bá­
tonnets, vibrions et bactéries.

Tous ces résultats confirment et compié- 
tentles recherches deM. Davaine. M. Vulpian 
caractérise par l’épithéte de suraiguS la septi­
cémie expérimentale ainsi produite. II la dis­
tingue de la septicémie á marche plus lente, 
k effets différents, que M. Davaine a réussi á 
déterminer chez les lapins par l’inoculation 
du sang typhoique. Sur donze inoculations 
pratiquées avec ce sang, M. Vulpian n’a ob-

tenu que trois morts, aprés plusieurs joura de 
survie. Lea lésions cadavériques qui ont été 
alors constatées avaient une gravité spéciale. 
II est done probable que le sang typholque n’a 
pas les mémes propriétós toxiques que le vi­
rus formé par le sang putréfié. Ce dernier 
d’aillenrs contient infiniment plus de corpus- 
culea. Daus le sang typhoiqae, 1n  grannlations, 
les bactéries ct les vibrions ne se retroavent 
pas toujours en quantitó égale, avec des carao- 
térea constants á toutes les époques de la ma* 
ladio; la maladie elie-méme ne se ressemble 
pas toojours.

M. Vulpian termine cette remarquable étude 
par des considérations physiologiques qui nous 
ont paru trés-sages et ,dont la pensée princi­
pal peut se traduire de la sorte:

La septicémie nous a placés sur un terrain 
nouveau, vaste, inexploré; ne nous hátons pas 
de généraliser les faits; notre premier soin 
doit consister k multiplier les eipérimenta- 
tions et á les condnire logiquement. II paratt 
probable, dés á présent, que le développement 
dans le sang putréfié de corpuscules et d’ani- 
malcules est la cause des propriétés toxiques 
acquises par ce liquide. Mais nous ne savons 
rien ou presque rieo sur l’histoire naturelle de 
ces bátonnets mobiles ou immobiles, de ces 
bactéries, de ces vibrions. Y a-t-il parmi eux 
des genres divers ? Tous les geurea sont-ils 
également redoutables ? Quels sont ceux qui 
sont l’agent virulent par excellence? Tous 
ces problémes et d'autres encore reatent k ré- 
Boudre. [Temps.)
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r»lta Alwr».
Un singulier accident vient d’arriver chez 

M"** la comtesse de Courtavel de Rouzat. rae 
Saint-Dominique-Saint-Germain, 16, k París.

A sept heures, du matiu son neveu, M. le 
comte de Roquefeaille, Agé de dix-neuf ans, a, 
dans un accés de somnambuliame, ouvert en 
durmaut la fenétre de sa chambre, située au 
troisiéme étage de l’hétel, est monté sur le re- 
bord et s’est précipité sur le pavé de la cour.

Relevé sans connaissance, il a été porté sur 
son lit, et l’on a immédiatement appelé M. le 
docteur Delpech, médecin en chef de l’hépital 
Necker. Aprés un examen attentif, le docteur 
a déclaré que, malgré de fortes coutusions, la 
vie du jeune comte n’était pas en danger.

M. Roquefeuille avait déjá eu plusieurs ac­
cés de somnambulisme, mais jusqu’á présent 
ils avaient consisté en simples promenades 
dans sa chambre et on était loin de supposer 
qu’ils pussent ameuerun accidentaussi sérieux.

Le phénoméne extraordinaire surnommé le 
« Eossignol á deux tetes > que le public a pu 
voir au cirque Hinné, est invité á venir k l’ex- 
positioD de Vienne et ne restera plus que quel­
ques jours k St-Pétersbourg. Aussi, pour per- 
mettre au public de voir ce phénoméne unique 
an monde, M. Hinné l'a engagé k rester ici jus- 
qu’au 7 avril.

On peut le voir tous les jours de 1 heure de 
l’aprés-midi k 5 heures du soir, k l’Hótel-Royal, 
persp. Nevsky, prés de la Liteinala, n* 80. 7

DERNIERES DÉFECHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Penang, samedi 12 avril.
Les troupes hollandaises ont pris deux 

ouvrages en terre des Atchinois et elles 
se préparent á attaquer le palais du sul­
tán. Elles ont demandé par télégraphe des 
renforts á Batavia.

A utre dépéche.
Bruxelles, samedi 12 avril.

On assure que les négociations du gou- 
vernement belge avec plusieurs maisons 
de banque pour Témission d’un emprunt 
de 240 inillions de franes, sont sur le point 
d’aboutir. L ’emprunt, portant un intérét 
de 3 0 /0 , serait érais au cours de 81.

La Banque nationale a élevé son es- 
compte de 4 0 /0  á 4 1 /2  0 /0 .

A utre dépéche.
Belgrado, samedi 12 avril. 

V E dinstw o annonce que M. Ristics a 
été nommé président du conseil et minis­
tre des affaires étrangéres et que le cabi- 
net ne subirá que des modifications par- 
tielles-

A utre á^éche.
Florence, samedi 12 avril. 

Le ministre d’Autriche-Hongrie ayant 
présente au roi Victor-Emmanuel Tinvita- 
tion de visiter l’exposition universelle, Sa 
Majesté a promis de venir á Vienne, si 
la situation politique en Italie le lui 
permet.

BODKSE DE BERLIN DD 12 AVRIL
Cows du change.

A 3 semaiDus sur St-Pétersb., 89 5/8 th. pour 100 r. 
A S mois sur St-Pétershom-R, 88 5/8tb pour 100 r 
Prix des billets de crédit russes 81 3/8 tb. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 silb. 
Empruut russe de 1822 93 1/2.
Emprunt russe de 1802 92 1/4 
Obligatious consolidéesde 1870 92 5/8.
Emprunt russe 3 ü/0 ü5 5 8.
l«r emprunt á íots et primes 129 1/4.

emprunt k lots et primes 127 5/8.
5* emprunt (1854) 77 3/4.
6* emprunt (1855) 901 /8.
Obligations 50/0 de la Société de Crédit foncier 

russe 77 1/4.
Obligations de la Grande Société des chemins de 

ter 931/2.
Obligat. de la Société du chemin '.de fer Koursk- 

Eiew, 86.

m ^ te o ro lo ft iq u c .
DEL’OBSKRVATüiRK PHVSIüük UEJS ÍRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Samedi 31 man [12 avril).
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Ib ap.-m.'74) 2 -1 8 9 — 4,6 — 7.9 70 
Depuis bier 1 h aprés-midi -  7,4 millimétres de 

neige.
IJu 30 mars (1”  avrH).

Nertebinsk 698 -  6 -  4 +  5 80 9 O
Du 30 mars (11 avril).

Paria.... 760 _  1 + 3 -  4 9
Vienne 744 +  2 - 4 -  3 .10
Prague.. 742 0 +  4 - 2 • • • 6
Cracovie. 745 +  6 -  0 -  4....1
Trieste .. 768 — 1 +11 — 1 • é • l
Rome 761 +  4 11 — 1 • • • 6
Lésina... 771? T 14? + 15 2 • • • 6
Vilna 760 0 +  4 + 1 89 1
Constan.. 764 +  4 + 16 +  6 2
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NE 2 
NEO  ̂
EO 
SO *
SE 4*

NO 1 
S 0

' Geiée blanche. * Hier pluie. * Hier éclair. 
Du 31 mars {13 avril).
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DÉPÉCHE DE LTNTÉRIEUR.
B07R3E DE RIOA DU 31 lURS.

Cours du cbange sur Londres, k trois mois 
32 1/2,9/16.

Cours du cbange sur Hambourg, k trois mois 
274 m. vend., 275 ach.

Cours du cbange sur París, k trois mois 315 1/2 
cent. vend.. 316 ach.

Cours du cbange sur Anvers, k trois mois 345 
cent, vend., 346 cent. ach.
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‘  Neige. * Hier neige. »Nuit et matin neige, hier 
luie. * Neige. » Rosée. • Hier neige, nuit pluie. 
Hier pluie et neige. « Hier pluie. »Hier et nuit 

neige. “'Pluie. “  Nuit pluie. “  Hier neige

Arkbangel 
Uléaborg. 
Nicolalst. 
Kuopio .. 
Tamerfors 
Helsingf..; 
Pétersb. . 
Réval ■. 
Dorpat.. • 
Wiudau 
Vilna.. 
Varsovie. 
Kiew 
Odessa... ■ 
Nicola'iew. 
Sévastopol 
Kharkow 
Moscou... 
Kazan .. 
Catherinb. 
ürenbourg 
Riga
Stavropol 
Novoross 
Tiílis .... 
Bakou. .. 
Goudaour.; 
Vladikav 
CoQBtant 
Irbit. ... 
Kertch
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ÍTAT 0¿N¿RAL DB L’ATMOSPRÍRE.

Depuis hier il s’est formé un mínimum baromé- 
trique consldérable en Finlande; le centre de U 
boorrasque se trouvait aujourd’bui matin k 1 heures 
au Nord-Est de St-Pétersbourg ; il se dirige vers 
l’Est Sur la Finlande et les provinces Baltiques 
soufflent des vents trés-forts de Nord et de Nord- 
Ouest; par places il neige et il pleut; le temps s’é- 
claircit. Le mínimum de la pression. signalé nier á 
l’Orient s’est perdu; les vents y sont dévenus bean- 
coup plus faibles; il y pleut et neige en général. 
Au Sud de l’Empire le temps est assez Beau et 
doux

G. M. H u t t o n  &  C'
VÉBITABLES HACBINES A COUDRE AMÉRIOAUIES 

« ie  W H 1 Í 2 H L E K  Jto W I L S O N
Fetite Morshala, 14.

SONNERIE A AIR.
“W l n t e r H a l t e r  A c  O ® .

Canal Catherine, maison n® 12, log. n® 5. 
Moscou, boul.Pétrovsky,m.Popow, prés l’Ermitage.

Véritables (ligares de la \ \ k \ M

J. S P Ó R H A S E
Bue Michél, n® 2, vis-á-vis de Vhótel Klée.

OFFICE DE PUBLICITÉ
R U D .  M O S S E .

Orosse Friedrichsstrasse, n® 6.6, d Berlín.

FABHWÜE D'OBJETS ET DE BIJODTERIE 
EN BALiCHITE ET EN LAPIS LAZDLl.

J . S P O K H A S E
Ruó Michel, n° 2, vis-á-vis l’hótel Klée.

MAÜRICE FLORAND
NIAICCHANéD  T A lIil^ E tlR

15, perspeetive Nevsky, au pont de Pólice. 
Derniéres nouveautés d’Angleterre et de France.

A V I

CllDCOLAT DK LA f  COLOMALE
París et St-Pétersbourg.

Dépdt Grande - Morskaía, maison n° 15.

FABRIQUE D ’ARTICLES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

A l e x .  K a t s c h .
Perspective Nevsky, 36, en face de la Douma. j

Aux personnes se rendant á rétranger la 
maison de banr|iie de Bawrikij Veiken ouvre des 
coiiiples courants clrangers au taux de 7 00  
Tan, et délivre des lettres de crédit sur des mai­
sons de banque de premier ordre des principales 
villes de FEnrope.

On peut se procurer gratis au comptoir, pers- 
pective Nevsky, n“ 4, le prospectus détaillé sur 
ces opérations.

i  M4GHI.\ES A  GOUDRE AMERIGAINES
g  system e C A liliE B A lJT
H  ET AUTRES MACHINES DES MEILLEURS SYSTÉMES
O HOWE, WHEELER ET WILSON, SINGER ET AUTRES. 
Z LEON CASTILLON

COHMISSIOItNAIRE DU MIRISTERE D£ LA QUERRE
le seul qni ait obtenu á I’Exposition de Moscou de 1872 

Les aigles Imperiales et denx grandes médailles d’or.
). Nevskv, 
[omarow.>- A Sí-Péíerséowfít, au coin de la Gr.-Morskaia et de la persp-. 

^  m. Elisséew, 15-16; d Moscou, pont des Maréchaux, 11, m. Ecto

CHARLES MASSON &
N ETTO YAG E ET MISE A  I.A NOUVELEE FORME

DES CHAPEAÜX DE CASTOR. PAILLE ET CRIN.
G R A N D  A S S O R T I M E N T  DE C H A P E A Ü X  N O U V E A U X

POUR DAMES, ENFANTS, ET JEUNES FILLES.
A T E lilE B  P O E B  R O B E S ET MAHíTEAEX.

CHARLES MASSON <& O, canal Catherine, 16, maison Olkhine. 828

22, perspecíive Xevsky. LIQUIDATION DÉFINITIVE DE LA MAISON BASTDE Perspecíive Xevsky, 22.

S O I E R I E S  A U  R A S A I S
OCOASION UNIQUE POUR CADBAUX DE PÉTES

á partir de demain L U N D l el lous les Jours de la semaine

v e n te  á P R IX  TR É S RÉ D IIITS d e  tou tes  Ies étoffes d e  s o íe r ie s

PARLES SICILIENNES. GRÉPES GHIIVE et GAZES.
Ayuntamiento de Madrid
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A  L A  A I L L E  D E  L T O M3, rué Mícbel.

MAGASIN SPÉCIAL D’ETOFFES POlJR AMEUBLEMENTS

Rué Mícbel, 3.

ET TAPÍS

P i l i s  V A S T E  ET l E  P I E S  C O M P I E T  DE l A  R E S S I E
A 1

C 0 1 J T I E . Í Í  Ü T Y I ^ E  R U í Ü S i :
C R B A H O N  DE L A  V IL L E  DE LY O N

a v e c  p a ssem e iite r ie s  a ssorties , m o d e le s  d e  R id e a u x  e l  d e  m eiables p o u r  a m e u b le m e n t
d e  C am p agn es, K iosq iies, B aleoiis, e le ., e le .

Grand assortiment de Perses, Cretonnes, Satín, Japonais, Neigeuses, Vénitiennes, Abyssinieiines, Rideaux et Stores, etc., etc.

Mardi, 3 avril, le quarantieme jour 
aprés la mort du capitaine en second 
de la garde á cheval

GERSTENZWEIG,
des prieres pour le repos de son ame 
seront dites á l’église du régiment, 
boiilevard de la (rarde á cheval, á 2 
heures aprés-midi. 1040

I I  mm HOMME
franjáis, coiffeiir pour hommes, cherche uue place 
pour voyager k rétranger oii (laus une boune fa- 
mille de Petersbourg. S’adresser Grande Morskala, 
maison n» 12, log. 1. 1032
A VCUnDR équipages suivants, ayant serví, 

VüJil/níi niais ue demandant aucune répara- 
tion: une caléche, un drojki couvert, un drojki non 
couvei’t, un char-á-bancs á 2 ou 4 places, et harnaisconven, un cuar-a-uaucs piauv». ci uaiu»^
anglais et russes.Fontaiika, k c6té dupalaisAnitch- 
kow, demander aii cocher Jeanouauavomik. loa

1 n n ic TUfin I BD pédicure et manicure, persp. 
LUUlo JXLULLCn Nevsky, 44, log. 31. : 1030

i

L e  m a g a s in  d e  la  fa b r iq u e
DU SAVON DES TSARS

qui se trouvait jusqu’á présent (ir. Sadovaía. 
maisou de la Ribliothéque írapériale. u" 14, est 
transféré, pour cause d’extensiou d'affaires, k 
partir du 8 avril, persp. Nevsky, niaison de 
l’égUse arraénií'hne, vis-i-vis le Gostinol-Dvor.

Le rtuxgasin de la fabrique du sauon des Tsars, 
qui a toojonrs joui de la coufiance flatteuse de 
l’honorable public, espere la mériter aussi á l’a- 
venir par rexcollente qualité et l’élégance de 
sfts produits cosmétiques et de ses parfumerirs.

FAURlqL'E D’APPARKn.S « 05TRE l ’iNCKMDIB, 
iVKC I’RIVII-ÉOK IMPERIAL ET ROVAI.

W "’ KA'ALSX, Yiennc,
J .^ i ip o h h fa iU , 3 I ie s h u c h p a ^ s e . 1 ‘>, t i s - ü - r i s  

l ’A u y a r te u .
tfi» M .é « la ille x . ^

Spompes aii cendie de toute espécc,pompes dê  
‘'jardín dedifféreuts geures, hydrophores, pora- ̂
Spes centrituges, pompes pour bátiments en  ̂
Jconstructiou, pompes a biere.«f.mixi 1 luiwKu. "I — YVll, etC,f)
Stuyaux, seaux á incendie en toile de chanvre, AT. r.a/Miff'Eniii' nhiAt.!! d’ îmiDeraenteu cuir ou en caoutchouc, objets d’équipementCatalogues illustrés,pour pompievs, etc. 

tis uav i!gratis par la poste. 825

i q u i i u c m i i
Plus de 100,000 poissons de différent espéces, k 
partir de 5 c. la piece, coquillages et coraux blancs, 
animaux amphibies, pour terranums. A^ndre a 
bon marché et en grand choix au magasin M. Mul- 
lert, dans la Liteínaía, en face de la Kirotchnaia, 
maison n* 15, logement n* 13. 008

CHINO DI) PE8IIC.
Le Guano péruvien se vend a présent aux 

prix modérós suivants:
L e  Ciuano d lre e te m e n t Im ­

p o r t é  d u  F é r o u :
a 1 r. 98 c. le poud en quantité de SO a 1,800

c. le poud en qnantité de 1,8)0 pouds 
et au-deia.
L e  S iiperpisoepliate de s u a n o  

d u  P é i'o u
en poudre trés fine et tout de suite eraploya-
ble avec garantie d’une contonance de:

9 a 100/0 d’azote préserré centre lavolati- 
lisation et d’environ 10 0/0 d’acide phospho- 
rique soluble: , «aa 2 r, 26 c. le poud bnit en quantité de 30
a 900 pouds ,  ̂ ™a 2 r. 20 c. le poud brut en quantité de 900 
a 1,800 pouds:a 2 r. 14 c. le poud brut en quantité de 1.^0 
pouds et au-deia, les sacs_y compns payables 
comptant sans aucune 
on bon poids.

:sy(
déd.uction pour tare

S’adresser’ pour des renseignements plus 
completa au burean de MM. ^ ̂ W j i i e b e n  et C*
St-Péters bourg 1873. Quai Anglais, n» 36

RÉOUVERTURE
D U  D Í ) P O T  D K

CRISTAHXetPORCELAIES
de fabriques étrangóras et russes

1\““ 79 e t  81
maison Elissélew, anciennement TuLr, persp. VoS' 
nessensky, au coiu de la Gr. Mestebauskaia. 932

Fermiers des anoences pour riBdéjieDilanee bcl|»c

HAASENSTEIN ET VOGLER
MAISON d’ANNONCES

fo n d é e  e u  1§55«
líureaux : Hambourg, Lubeok, 

Berlín, Breslau, Leipzig, Dresde, 
Oologne, Francfort-sur-Mein, 
Munich, Nuremberg, Stuttgart, 
Vienne, Fraguo, Bale, Zurich, 
Bt-Gall, Genéve et Lausaime.

Placemeut d’anuOEces de toute espéce
- ••• ipério-daus toas les jouniaux etfeuilles r-— 

diqHcs de l’uiiivers aux prix des jour- 
naux mémes.
PROMPTimS, CÉLERlTB.KGOliONlB.

ajlBJlsnm aqjspttenoH m\\i9̂

3

ON DESIRE
avoir la surveillance d’une maison en oft'rant une 
garantie. S’adresser Vassili-Ostrow, 14® ligue, mai- 
son n® 23, logement ir 2. 991

UNE JEUNE ANGLAISE
cherche une place comrae dame de compagnie 

r. R«' .....................pour voyager. Réponse par écrit, Vassili-Ostrow, 
12« ligne, maison 11® 15. G. M. 912

UNE DEMOISELLE tiqiiê dé l’enseignem̂ nt.
connaissant passablement la laiigiie allemande et 
la musíque et possédant Ies meilleures recommau' 
dations, désire trouver accés dans une famille de 
Pétersbourg en qualité d’institutrice.

Adresserlesdemandesa M"*Fay. Poste restante. 
Yarsovie. 1002

ON CHERCHE OES AGENfS.
Des personnes de toute professioii peuvent étre 

fouimies d’un article facile á veuclre, contre forte 
provisión, et dont la vente n'exige ni emplacenient, 
ni connaissances commerciales en ŝ adressant 
franco, en laiigue allemande, sous les initiales 
A. Z. 500 a l’administration de ce Journal, Maximi- 
liaiiovsky péréoulok, n® 15. H. Y. 956

GODVERNANTES ET BONNES
gouverneurs, professenrs de musique,maltres 
ac laugues et (lames de compagnie sont re- 
coniniandcis par le bureau de placement avec 
privilége impérial ct royal, áv Mde. C.Stein, 
Vienne, ville, Siiigerstrasse, 3 — Femmes de 

|l (-hambre annoncées, méme adresse. 824

UNE DAME allemande connaissant plusieurs 
taiigues et ayant beaucoup voya-

gé, désire accompagucr une dame ou un monsieur 
(fuu certain áge allant a rétranger. S’adr. au bur.
du Journal, libr. Mellier, initiales P. E. 867

1(08

LABORATOIRE GOSMBTlQüfi
A. G e rcke  &  C*

GramJe rué des Ecuries, maison n* 6.

RACINE CHINOISE C i m S E N G  DE GUÉRISÜN
J'aitm  arcane, raais moiiopolisé en Chine et y valant son poids d’or, depuis 

longtemps célebre et incomparable p ou r :
les m aux iierveiix, aüailílisscm eiiis. líiaiix d 'eslom ac, et (in has veiiire, 

liypocondrie, hystéric, liiiimaUsiüCs. asthm e. ííniiorrhoíilen, etc.
Recommandé par les autorités de la Science, sur quoi les détails sont á lire 

dans la brochure du D ' Bay (Erlaiigen) qui est livrée gratuitcment avec informa- 
tion de s’en servir sur demandes affranchies. Rapport de médecine légale aiusi 
que des lettres d’approbation de personnes de toutes les classes tenus á disiiosi- 
tion. extrémement rare en Europe, est livré eu quantités depuis 2 1 /2
Th, exclusivenient véritohle, par

857 S. S.vxL, Frankenstein, Silésie.
\mm̂ i II iMBíninMifR M m ■ i»r n/mm l *■atf*

La  direction de la Compagnie « Nadejda > a l’honneur de porter h la con- 
naissance du public que l’assemblée genérale de.s actioniiaires, qui a eu lieu le 
28 mars, a décidé de distribuer pour rannée 1872 un dividende de 10 roubles 
par actioii et que le paiement en sera fait tous les jouis —  les dinianches et 
fétes exceptés —  de 11 heures du raatin á 3 heures de raprés-midi 1006

AVIS ADX DAMES.
Achat (le tous les articles de toilette, neufs et d’oc- 
casion. Troltsky p(‘réoulok, m. n° 8, log. 5, prés dii 
pont d'Anitchkow. 1001

CirrDC cassé á la mécanique.GrandeMestehan- 
úllOillj skaía, m. ir «, log u® 81. 768

NOUVEAUTÉS POUR PAQUES
SOUVBIVIR DE ST-D ÉTERSBO U K G  ET DE MOSCOU

J O L I  P E T I T  C A D E A U  D’ UN T R A Y A I L  É L É G A N T
DANS LA  MAISON D E  COMMERCE ET  LE S  MAGASINS

DE

J . A . K O U M B E R G
A SAINT- PÉTEJiSBOüRG E T MOSCOU. 854

LES AJIATEURS ET MARCHAiVDS

D’OBJBTS D ’ART
sont priés de diriger leur attention sur la vente aux enchéres, —  qui aura lieu á 
Dresde le 15 avril par les soins de M. Gustave Salomón, commissaire priseur royal, —  
des 5 tableaux remarquables qui suivent, provenaut de la succession d’un amateur 
celebre :

I* S a lv a t o r  R o s a ,  grand paysage avec brigands, déclaré indubitablement authen- 
tique par des peintres et des critiques de mérite.

2° v a n  S c h w a n e f e ld t ,  grand paysage avec naíades qui dansent, authenticité 
hors de doute comme le précédent.

3* R e m b r a n d t ,  son propre portrait. Les jugements des connaisseurs et des critiques 
sont divisés. Jugé soit authentique, soit une copie excellente d’un de ses 
éléves.

4* E c o l e  h o l la n d a i s e .  (Ostade ou un de ses contemporaius.) Voiture de voyage 
attaquée par des brigands.

5* E c o l e  I t a l i e n n e .  (Caravalho ou un de ses contemporains.) Crucifiement du 
Christ. —  Et beaucoup d’autres objets. R. 3£. 1020

Pour plus ampies renseignements s ’adresser á MM. Gustave Salotrton, commissaire 
priseur pour littérature et objets d’art, et Rudolf Mosse, office de publicité á Dresde.

Poui’ tous ren.seigiiéuieiits entre la Kussie et la 
Delgiiiue. — C lia r le »  SiTOOF^, boiilevard 
de Waterloo, 83, i  Hruxelles. 296

A LÜEER 990
2  m a is o n s  d e  c a m p a g n e  m e u b lé e s
k la Tcheraaia Retchka, non loin de la cbaussée 
Lanskoi, préa de l’bdtel Dorotte, n°* 13 et 15, l’une 
de 8 chambres, cuieine, glaciére, écurie et remise, 
l’autre de 6 chambres, cuisine, glaciére et remise.

A ViíNUnií
pour 600 r. une voiture k denx places, á laquelle 
on peut atteler aussi un seuI cbeval.

S’adresser Grande Millionnaía, maison n® 19, au 
cocher Grigoriew. 972

A VENDRE
ríebe ameublement ponr bondoir en satin bleu 375 r. 
draperies, tapis, psyché, p e lisse , tab le  en Sévres, 
Service k tbé en ar^^ent, une belle collection d'armes 
anciennes.

Perspective Anglaise, m. n® 19, log. n“ 3. 960

GRAND CHOIX DE CADEAUX ET (EUFS DE PApEES
AU MAGASIN DE

J .  w .  j m V K J E R  A c  O i ®  
íiA lM T -P Í:T E R S B O L R G . 1018

IN. JIJON, con tiseu r
Liteinaia, n® 18, entre la Kirotchnaia et la Fourchtatskaia

JOLIE EXPOSITION D’OEÜFS DE PAQUES

L’HOPITAL
FABRICANT DE CHRONOMETRES

perspective Nevsky, m.Merten8,n° 21.

Crand choix de inoiitres or et argent. Pendules de voyage. Assortiment de pen-
(hiles bronze-doré de Paris, etc. —  A  lofcasion des fétes de Paques, 10 0 /0  de

rabais sur toutes le.s marcliandises. 987

A  ST-PÉTERSBOURG

en tous genres et une foule d’autres objets intéressants pour cadeanx (Je Paques, demiéres
nouveautés de Paris et d’AIleraagne. 1017

A V I S .  —  Samedi le 7 avril, énorme choix de toarles d’un goftt exquis et trés variées pour 
la nuit de Paques, entre autres, les tourtes de mon invention. qui ont eu tarit de succés, córame; 
Dagmar, Olga, Dor, Sabalkanski, Amour, Fierre I®', Oriéntale, Richelieu, Album, Noisettes, etc.

A TENDRE 00 A LOUER
p o u r  e a u se  d e  d é p a r t

un mobilier complet trés confortable, composé de 
salón, salle a inanger, cabinet de travail, chambres 
k coucher, chambres de domestique, tapiSj bronzes, 
lampes, vaisselle, verrerie, batterie de cuisine. On 
céde aussi l’appartement, avec écurie et remise, 
avec contrat. — Voir de Ib. k 5 h. Place Michel, 
maison Gerbine, log. n® 1. 1007

D E  N U A N C E S  V A R I É E S

(EUFS TñANSPARENTS DE SAVON GLYCÉRINE
O E U F S  A  S L ’ R P H I S I i S

DANS TOÜS LBSDBPOTS DU

LIBORATOIRE CUIMIOUE je S t -PGTeRSROURG
Perspective Nevsky, maison de l’église cathollque, magasin n® 3.

» » au pont d’Anitchkow maison Meduikow.
Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Branst.
Perspective Vosnessensky, au pont Vosnessensky. 1019

VERITARLES MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES
DB

W H E E L E R  é l W ILSO M
Vi FAISANT UNE DOUBLE COUTURE.

FLÜS D£ 700,000 SONT EN iCTITITÉ DE SERVICE.
Par suite de l'agrandisseraenl du cercie d’action de;ia fabrique, qui donne k la C* WHEELER et WILSON la possibilité de fournir dea machines á 

un prixmo éré et de faire honneur k toute demande de ce genre (la maison fabriquant plus de 800 machines par jour), G. M. HÜTTON et C«, agenta 
généraux de MM. WHEELER et WILSON pour la Russie, livrent á l’honorable public des aiachines considérablement perfectionuées.

Le prix des machines est d c p i i i s  5 5  r o i i l i l c s  y corapris la maniére de s’en servir. Garantie pour 4 ans. 
L e s  qua lité s d on t se reoom m andent ces célebres m ach inesrsont les su iv a n te s :

1® Une belle et excellente couture, ideutíquement la méme k l’endroit et 5® L’élégance (üTé goüt de la facón et ñu «niú Vnnvora ría r¿tnWa/-mioiia «.« T______..__±.:Jl __“m*k l’envers de l'étoife cousue.
2“ La fermeté et la solidité de la couture, qui la préservent de se découdre.
3" Leur apíitude k étre appliquées k toutes sortea de travaux et d’étoffes.
4" L’économi(*ldu til.
autre“ ¿ S n l j l ° " ‘’ ‘ '   ̂ les machijies Wheeler et Wilaon ,1a font mieux que toute» les

6® Leur construction simple et durable 
7«LeurvÍtesse de mouvement, la faciUté de leur einploi et l’absence de brmt en fonctionnant.

par w S e "S  Willoí.“ ‘̂ ‘" ^  la marque de commerce ci-dessus indiquéeest apposée i  toutes nos machines véritablement fabriquées

Véritables machines k coudre á la main américaines Wheeler & Wilson de 55,65 r.
Machines k coudre k la main de différentea fabriques de 15, 2^ 86,'40 et 45 r.

Coton et soie, no irs, b la n c s  et couleurs, a iguilles, huile, etc.
On est prié de s’adresser pour des raodéles de couture et pour les prix courants h

M .  H Ü T T O I V  A c  0 %
AGENCE GSnSEALE FOUB LA. BUSSIE.

ST-PÉTERSBOURG, iyíife-Morsfcflía.w Ve ôntsow, n® 14 - - MOSCOV, Grande - LoubianJea, maison Matourine. ~~ ODESSA ruc de 
la Pos¿«, mawon Fburho/f. —Dans l’mteneur chez les sous-agents dn dépót de St-Pétersbourg ul»ü¡50a , ae

übservation. Pour la commodité du public, nous avons encoré ouvert k St-Pétersbourg, outr
des dépéts au (jlostínoí-Dvortno fiojfccnoi CjrpoacBoA Jiaía) 
de la perspective Nevaky et de la Xátéliuúa, maisou Toupiko 
acbeteur rê oit une note de nous.

La  direction de la Banque a l’homieur de poiter á la connaissance du pu­
blic qu’étant, en vertu d’uii arrangemeiit conclu avec radministration de la 
Société du chemin de fer d’Orel-Vitebsk, chargée du paiement des coupons 
échus des actions et obligations de ladite Société A 5 0/0 d’intéréts par an, en 
billets de crédit, au dernier cours moyen du change sur Londres, elle en effec- 
tuera le paiement tous les jours, le.s dimanches et jours fériés exceptés, de lO  
heures du matin jusqu^A 2 honres de relevée, dans ses bureaux, Quai 
Anglais, n* 26.

Fabrique de tabac uouvellemeDt fondée sous
la raison sociale

fournisseur des Cours: de S. A. I. M '" le grand-duc Michel Nicola'iévitch, de S. M. le 
roí des Ilellénes Georges I "  et de S. A. le prince de Monténégro Nicolás P^

La fabrique est la propriété du fabricant 
L O Ü K A  D M I T R I É V I T O H  S T E R G Ü I D L

Ayant fondé á St-Pétersbourg une fabrique de tabac, j ’ai l ’honneur de recomman- 
der á Thonorable public mes produits en tabac préparés avec du tabac ture provenant 
des plantations que je posséde en Asie et en A lbanie; les tabacs qui méritent le plus 
d’atteution sont ceux de qualité supérieure, inconnus jusqu’á présent en Russie et va- 
riant entre les prix de 3 á 8 roubles la livre.

En outre je  vends des tabacs aux prix de 96 c. á 2 r. 20 c. la livre et des ciga- 
rettes de différentes grandeurs, roulées ou non, depuis 30 c. jusqu’á 3 r. le cent, ciga- 
rettes qu’aucune fabrique ne peut fournü- á ce prix avec un tabac de qualité aussi 
supérieure que celui qu’elles contiennent.

ün  peut se procurer toutes mes marchandises dans mon magasin sous la raison so­
ciale „ü u ra l“ , ouvert au coin du Kirpitchuoi péréoulok et de la Grande Morskaía 
11“ 8— 18, á cóté du restaurant Borrel.

Ün accepte ici méme des commandes qui seront exécutées scrupuleusement et de 
maniére á satisfaire le goút du public.

ün  fait une remise aux niarchaiids. 1035
___________________________________  Le fournisseur L. B . Ste rgu id i.

A L Ili.
La  direction de la Compagnie de St-Pétersbourg « Nadejda > a Uhonneur 

de porter á la connaissance du public que le 28 mars, aprés la lecture du rap- 
port annuel pour 1872, Tassembléc générale des actionnaires a décidé:

1* De payer un dividende de 10 r. par action pour l’année 1872, et de ver- 
ser au fouds de réserve la somme de 450 r. 7 c.

2* D ’ajouter également au fonds de réserve le revena provenant d’eflets ap- 
partenant á la Compagnie, et qui s’éiéve á 622 r, 39 c.

3* D ’inscrire au procés-verbal comme ayant été élus directeurs : le conseil- 
1er de commerce Nicolás Poléjaiew, le bourgeois notable Alexandre 
Pleske, et comme cadidats : le bourgeois notable Alexandre Dmitriew 
et le conseiller d’Etat Constautiii Cavos.

4“ ünt été nommés députés pour la revisión du rapport de 1872 : le lieute- 
nant-général Félix Seime, le conseiller d’Ktat Constantin Cavos, le con- 
seiller d’Ktat actué! Geoigcs de Platcr, le barón Théodore Bistrora et 
le bourgeois notable Woldemar liartold. ’

Les députés nommés ponr la i évisiou du rapport de la Compagnie pour 
1872, ont constaté-rexactitude des fonds disponibles de la Compagnie et ont 
trouvé le rapport conforme aux livres et documeiits.

Imprimerie tbinx3 á  ruBNor de Sl’ PéierebtwrqJ MaximlUanovik/ péréoalok, maiioo Doisax, 15. h'idtíeur rédadeur rê nmeabie, Avt. £. Bosir,
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